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COMMUNIQUE DE LA FŒDACTION 

·. Nous tenons à prôciser ·que notre revue est ouverte à tous et que 

nous serions heureux d'accueîllir les suggestions de nos lecteurs, et 

éventuellement de publier les articles qu'ils seraient susce.p.tihle.s de 

nous adresser. 

Toutefois, nous rappelons que tout article publié, l'est sous la 

responsabilité de son auteur et ne saurait en aucun cas engager· celle 

du Groupement Langeadois de Recherches Ufologiques • 

. D'autre part, lorsqu'elle est connue, la provenance des coupures 

de presse que nous publions dans "OVNI 43" eGt précisée à la fin de 

chacune d'elles. 

La -r.~édaction3 
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NOUS ,S(Y'r~ES 'POUS DES EX'PRA-TERRES'rrms. 

= - - = - = - - = = ~ = = = = = - = = = = = = = = = = = - - = - = - -

ttunivers n 1 &tait pas gros de la vie, ni la biosphére de l'hcJ1nme<t 
dotre numéro est sorti au jeu de .''fonte-Carlo, •. , 11 écrivait dans son li­
vrH "Le haGard et 1a nécei::;,si tô", le célèbre biologiste fre,nçais {J«:=J.cques 
Monod, d6crypteur du code Génétique, prix Nobel de ~êdecino 1966. 

'Pas du tout; ~éponde.nt en substance une inajorité de scientifiques, 
chaque fois que le~ conditions sont favorables ê la surface d'une pla­
nète, la chimie dtl carbone ôvolue nôcessaireiner1t vers lE:t vie. 1I'out com­
nence mên1e, dt;.i.ns 1 1espace, rJ.vant la foriU&\ti.on des systè;ues sol,3.ires,, <) 0 "à 
C'est ce qu'a 1nontré l'astrmnome Hubert Reeves, directeur de recherches 
au C.N.,1_~ .. S,, 

La vie, fille de la matière universelle: impossible? 

Tout le monde gardeJ en effet, enfouie dans un coin de sa mémpire 
scolaire, la belle histoire du grand Pm1teur faisant rüculer l'o bscu­
rantisme en prouvant que la "génération spontanèe 11 des microbes, arai­
gnées, souris et autres bestioles impures, 6tait une galéjade. 

La vie na!t exclusivement de la vie, Du virus à l 1hommo, en passant 
par les algues, les éponges, les poissons, les reptiles, les ~ammif~res 
f)t les primates, tout être vivant descend d'autres êtres vivants, C'est 
la leçon de la biologie et la théorie de l'évolution. 

Pourtant, ê un moment donné, il y a bien eu une première cellule 
vivante qui a surgi au sein du monde ;nin6ral. Dans quelles conditlons? 

Les cellules vivantes que nous connaissons sont des micro-usines 
complexes, bities à partir des structures chimiques, les molécules or­
ganiques, 6galement fort compliquées, Longtemps, on a pensé que seule 
la vie pouvait produire de tel~es molécules 6chafaudêes elles-mêmes à 
partir du fameux C,H,O.N,, c'est-à-dire du Carbone, de l 1Hydrogène, de 
l 'Oxygène et de l 'Az,ote. Lo ;naître du quatuor ôtant le Carbone, un corps 
attrape .. tout capable de se lier à qUf;ttre autres n:toines à la. fois. Cette 
chi.~nie du Carbone avo.it ôté ba11tiséô: OrganiqueQ On .. pensait en effet, 
que sa production lièe ê la vie, ét8i t fondamentalement différente de 
celle de la chimie min6rale, apanage du monde inerte. 

Mais petit à petit, les chimistes sont parvenus à construire de 
tels corps organiques, Ils sont, aujourd 1 hui, capables de syn thètlser 
dans leurs éprouvetti::;s jusqu 1 ç'l.u fan1eux AlJN, une inolôcule i.m1nense, ,'1 1' 
6chelle de la. cellule qui, clanG 1108 ch:rotnosomes, .renferrne le code géné­
tique, véritable progrnnme -· modfJ d'emploi de 11\ ccrnstruction des or­
ganismes et de leur fonctionnement. 

Dès 1924, le ~usse Alexandre Oparin, fasciné par cette chimie du 
carbone en gestat:Lon clans les laboratoires, émis une hypotl1èse folle: 
puisque la vie n'apparait pas spontanément sur la 91erre telle que nous 
la connaissons, cies_t que, aux origines (lt~G raillia.rds d 1 a_nnées), notre 
planète deva:L t être en tour6e d'une atmosphère 11primi ti ve". 

Pour Oparin, ce premier cocon gazeux de la 'J'erre ôtait composé d' 
hydrogène, de méthane et d 1 ammoniac, ot il ne possédait pas d 1 oxygène, 
C 1est dfi.hs co méla.nge fortei.nent in1prégné d'eau, qui seratt iinpropre à 
maintenir la fonction respiratoire des &tres vivants actuels, que se 
ser.;:i.ient produites leü prernières synthèses des "briques 6lôrnentEtil'es 11 o 

de la vie, Le laboratoire chimique de cette Terre primitive ôtait ali-



menté en énergie par les >rolcans, les geysers, les orages et, surtout, 
le flux d'un soleil tout neuf. 

A mesure de leur ôdifico.ti.on dF.:1ns cette atmosphère .Pri.1ni l~.ive-~ .. les 
moli:1cules, locsivées par leu pluies incessantes, se retrouvent dans les 
océans tièdef:" filles ·y forment, peu à peu, une 11 sou_pe originelle 11 très 
rich·e où. les réac tians chirniques sont :fo.vo:r'isGes. 

C'eet.de ce creuset palpitant qu'aurait 6merg6 la première cellule 
vivante dont l'ôvoluti.on (biologique cette fois), imaginée par Darwin, 
a o_bouti Voici :?i. peir1e trois iui11ions d'D.n11ées, à ltl lignée hu.:-:1aine,, 

En 1921r, l'hypothèse du !lusse était hardie, Pourtant, presque ·si­
mul tanérnent, le. Brit.r:•_nniqtle J ., D,, ,s,, T1a1dane p,:1rvenai.t e,u:g: r1êines conclu­
sions,, ·î·ais l 1 expôrience décis:Lve rest;;1it à fe.iro; qui tra.nsfor:.i1orait· 
l'hypothê~e en fait scientifique, 

Il fallut attendre 1950 pour qu'un chercheur ose tenter le "coup"• 
L'am6ricain Stanley Miller, alors 6lève du prix Nobel Urey, eut, le 
premier, 1 1 audace de reproduire J 1 atmosphèire primitive de la Terre dans 
un ballon de vc)rre et de soumettre le mélange à des dôchargos ôlectr:L­
quüs remplaçant 1' énergie deB orages, def3 volcans et dtl soleilit 

Au bout d'une se.•1e.ine, le liqui.de du ballon contenait de nombreux. 
compos6s organiques plus complexes quo ceux du départ. En particulier 
des nacides r~1ninéq" <> C 1 est-à-dire les briques ô1.ô111ento .. :Lres indispensa­
bles à la construction des grandes tnolécules cl:tractôristiques de la vie: 
les prot8incs(> Un J?D.S cons:.i.dôrable .>ta.it effectuéo Oparin et Haldane 
n '6t0.ien t .P<-~S des illuminôs" '''lillor uvr::li t gagné~ 

Parallèle1;10nt, +. 'antronomie progresse cl. 1JEtB du gôant,. Elle ne se 
contente plus de. rogarder lori ôtoiles et les plonètes, en analysant les 
messages transportés :p;).r 1ét lu1ni.ère et qui rensoignent aur leur. co1npo­
si tion chirathqtl0r.s Atljourc1 1 hui~ 1 1 astronomie llé;coute" .ces ·actrese qui 
11 parlent 11

1 i1atur011ernent, sur les ondes radioo 
Il ne s 1 a.git J)é.t.G de 1nesso.geD la.ncôs dé1ns 1 9 esp;;,i.ee co1nrrte· bouteilles 

à la rner, par quelque civiliso.tion extro.~-t0rrestre, l\Ton, cas oncles sont 
ômises par les pa.rticules de [I;az tibomba.rd6es 11 p.::;i.r l~l lurnièro des <~toiles 0 
Dans ces condi·i~j.ons, cl1<:1que corps chimique, chg.--.uc ~:rl:.otne,. cl1r:J.qu.e ii!Olô­
ctlle 61net ré[;uJj.,ère1.11cn t la 1nêtne 01.ide, con1:110 un di..stpa.son don.11e le :)..al) 

QU('Jlle ne fu:b pas J.a. stupüur dou D.strono;ncs lorsqu':Llr; dôCouv.r1rent 
en 1S~3'7, au coettr ct 1 un grt::i.nd n11a.go de .:.nc;ltièrc d:lffuse situé ontre los 
étoiles, non pas seul.entent de l 1hydrogène co:uino "ils le pr(;voy.::i.i'o·nt, iî1a.is 
u11e vôritable ino.l!.~:cule cl1i.rnj_que orf~étnisée,, .ri:lle ôta_it construite ;;-;\ pétr­
tir d'un D.to1i.1e clihydrogône et d'un rJ.ton1e· de ~" .~ c,;:1.rbone<J J-i~t oui, revoi­
là lo fameu;c carbone indispensa.ble ô. la c11i1i1ie de 1«3- vie l 

:rio quasj .. -vidn r;~pi-1tj_a.l t°'ttl.it donc:1 1u:L aus,s:L, cape_blc ,ô. 1 1 inf;to.r des 
sc:Lent:Lfiques ins·~2.llô1::; àur rPerre, de f<J.ire de la chiinJo organ:Lque,.( 
Celle-là m&me qu 1au ~CI}Ce siêcle, on pensait Stre production exclusive 
des êtres vi V<J..ntn (1 

Depuis, c 1 es ~ar dizaines que de telles molécules ont 6t6 d6cou­
vertes da.r1r;; 1er;; 1111e.ges intcrstcllo.ires Etppel6G a.usf:LL nébuleuses~ Les 
plus grosses n1ol8culcs dôpaüsent, et do très loin, e11 con1ple:.'\:it6, 1 î 

hydrogène,· le ra'.~thr::.ne et 1 1 a:iFi1on:i.ac qui con1pos-.::ier1t, ro.ppolcz-~vous~ 1e 
fameux m6lange d 1 0p2rin~ 

_De là~\ penser-qué ce poUVD .. it être 1Îln tel nuar~e, chargt: de n1r:1ti.ère 
pré-viVE1nte 1 qu.i EtVEtit e11seriloncô 1,:: rperrc priraitivo} il n 1y avn .. :Lt qu~ 
un pas-1 .En. effet, on Bé1it que le ,::;ystèrne solaire, et donc notr€: _pl,--nè:be, 
se sont for:tnés j)Elrti1' de la condens<:.1tion d 1 une f3E-Jri1bJ.able r1ô buleuse" 
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î,ongtemps ··cet to solution fut <rependant é>cartôe .• 
On pensait, 1~n effet,_ quo lors de: la contraction dti nuage, la tem­

p6rf.-tture aVéJit clû c:.ttoindro un ·nivoD.U tel qtlc :Los grosE:>os xnolécules 
prô-vj_ vantes s 1 c11 étiti t trouvées 11 crcJ.quel6es 11, conli'JO i·es inoléculos do 
pétrole dD.ns 1CJ~3 re.f:!:ineries, 011 .. peti.tos otrttcturos satis :Lntô1--êt pour 
la viea ' 

·-;1ais 1 ;a_stro·11on10 II11bert: :·~eoves, ri donc rao11trô, pe.r une inôthode com­
_plexe d 'c:1nn.lyse nucléa.ire, que 1 ~eau t:errest:r.o provonan t des g.r~~;j_ns de 
poussièro de lr:i. x1(.bu1eu.se orie;i11011_e, r1 1 é1V-tlit _pE1..b &t(: cha.uffée (\ plLti 
de 200 à 300. dogrès lorG de Le. form2tion de 1a Terre, 

ConclusiÜn: les grosses inolôcules orgé.1.n:iques iiltcl'stcllE1:Lres qui 
ont accomp0gné eette e.:::.u lors do 1a naj_ssa.J.1co è!,e le. ~r.erre, 11~011t pas, 
non plus, subi de ternp6rri.tures .i1nportantes: ol;lc ':J :t). 1 ont pr_1.s f::té ï1cra-
quôes11 o · 

"Il est do11c raisonn01.ble. de ponser, dit prudeE1.rt1ent FI.ubert :t?e0ves, 
quo les grosses mol6cules ~ partir desquelles la vie s'est d6velopp6e 
sut ~ror.re peuvent avoir ôt.J forra6c.s dr.i..n~; 1 1espace ;-:i_vant rnôn10 la .nr:._issr:.n­
co de notre pl.::i.nètet 11 c .. r.:")J.i'"J) 11 î 

Selon la science 1 1 6volution biologique, pr6cêd6e par 1 1 6volution 
chimique, fiil.it de nous tous des o:;ct.ra-terrestres, fi.ls do 1Et rnatière! 

I\ncoro faut-i1 prouv0r que do 1a "soupe prirütivo", mijotant dans 
l' écu1ne de 1 1ocôan orig:Lne.l, ç\ "bien ôinergô Jili10 pren1ièrü cellule car)a­
ble de se reproduire e·t d'évoluer~ (ir pour l'inctant? les plus vieux 
fossiles cti~tres vivants reconnus sont ceux dialguos microscopiques, 
figôr.i de .3 9 6 r11illio.rds d 1 rJnnùes., Con globules iVivn.:Lent en A.frique du 
Sud? au l:i.eu-di t 11 le 1111guiBr 11 d<·.lllS lo Si.orazil<'."< .. nd~ 

0.ue «:; 1 eet-il p.stssé 0ntro l,;1 production des br:Lquos :Sl :·::ü1.c11 ta.ircB 
nôcess2_ires :\ 1El vie, il y ;;1 .3,6 inillir:Lrds d 1c.ü111&es, et 1 1 appr·~rition 
dos premières cellules vôr:Ltc.blc;:nont vivantes, un inilliard d 1 ,;1n.nôes 
plus t2rd? 

DD .. ns leurn cornues, 10 s Arnôricn_:Lns S tanlcy 'i:Lllor, Cyr.il :PonnçunperutnD., 
Sydney J_ï'ox, inais ,-:-i.1Jssj_ lcn franç;::i_in :8rnest IC;:,:1.hon0 et ,.._'.enô }3urnet ont 
tenté c1e rôpondre })I'~~~cisôn1cnt à cette question., 11 J)a:nE:J nos r;;oupos pr:Lrni­
ti Vef:3, co.nsta.to 10 professeur nurnet, cortri.ins corn:rosés .so;nl)lont. doués 
pour ltt vie et C(:1 p2.blcr-: de f,.";i_ire travGtiller le iniliou à leur pro:fi t" ,, 
Ces composês 6tr~nges acc610rent m8mo les r6actions chimi.ques qui leur 
donnent naissance~ 

Bient6t~ comwe ~3ydney Fox l'a montr6, ces compoo6s, plongés dans 
l~eau, se fo1'1nent ()J:'.l güuttoc e.ntourôcs d'une double :nc;11bre.n1::1,. U.no b.::.tr­
riè.rc qui ne J.rtisso pt:.uc;er que les substL1nces 21èces.:-::aj_ror> è .. leur' crois­
sance ... Des rrtrti.ctures (~l.lJ_i singent le·,. vie et font _penBor E~U}( b;;i.ctôries 
et <:'1.U:.;~ alg·ues fossiles de 1 1 f., frique du Sud'l o,. 

Pour l 1incte.nt, tout0s cos 0XJ)Ôr:l.onco13 n 1on.t par:; apporté do donnôes 
fondé1Jn(·;ntr.1lcrn0nt nouvelles,, :Le. vie n 1 .::i. toujours ptlS (,t(: .recrôée e.n la­
borz:1toire,, T:)eut-nftro les tr,::1.vaux de bio.log:i.r.:tes se heurtent~ilc; ,;:tu fac~ 
teur tetnps: lEt FJOUpe ·pri,;.1itivo n'a~t-cllc pa.s n1tjot[~ un ,~:iJ.111ard d 1o_n"":'" 
nôes <:ZVr>.nt cl 1 t1ccoucl1er de l<.1 vie? 

Tous ces ft:i.its, 1n""cn1e s 1ils le suggèrent .forto1n0nt, i10 

à _'!)rouver qu.o lc:.i. vie est fi1.lc do lt1• n1atière. E;t puis 9 r.:;i 
tait aux gr~.ndos J.ois de la physique classique, la chose 
mên10 ira_possi blo" 

GUf:iisent p::s 
1 1011 s 1 ri.rrê­

devi.endrai t 

:La vte n 1 ost qu 1 un. 'BC.:,i.nd.cJ.lG 11 ttpporent, dit 1o p:co:fesseur Ilya, Pri­
gogine de 1 î1Jnivere:i.t6 libre d~; :nruxelles.) re physicien~ qui. a. reçu en 
1977 1o prix: Ï.·Tobol de 11CI1IlTIJi;n, crd~·· on .PLlEH:>e de doter lo. DIC):LO({(I': d 1ar1ms 
intellec·tuelles extraordinairesa Fort complexes, ses 6tudes ~cuvent ce-
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pendant s'illustrer p2r cotto i1nage: pour les sciences physiques et 
cJ1in1iques tr.::.'.l.d:L tionnolles, fil1os du XIXe siècle, j; .. ~.:_•1ais tu1 fleuve ne 
coulera de son emboucl1ur0 vors sa source~ En arrivant à la mer~ l'eau 
eGt 6nerg6tfilquoment morto, E:llo <è usé, dépensé toute l '6nergio poten­
tielle que J.u.:i.. con:f6.re.it 1 1 a1titttdo de Sil source,, '.Eello ost 1<:1 v6rité 
scientifique du flouve conçu co1i1.Jo un systè1~10 clos,, Pour Prigog:L:ne, c' 
est otiblier qu 1 _cl ccrtninr; endroits do son cours o:x:i.stent des remoux? Iii":l, 
un .instant, 1 1 en.u remonte VGr.s .\.8. source,. Quant ElU poisson, 11é du fleuve, 
il reraonto tout 1c torror1t ~ Los re1nous 0t le poisson sont des oxceptionr:~ 
non des scandales remBttant en cause la physique~ Si~plement, il si agit 
do systô1:11cs nouvortsn tJ.rD,nt J(:;·ur ônergie d 1un environne;_11ont qu~ils 

clég;radent .. , Ce qui Jour :r>or1;1et de rsii1011ter le cou:cant J.e 1 1ér1erg:L0, d' 
allor vers uneorganisation croissantes 

La vie, c'est 1 'ordre construit à partir dµ désordre, Elle doit 
anparaitre chaque fois que les con(itions sont favorables, estime 1 16-
cole de IJrtgor:~ine., :'<ais f)()Ur 1 1i:nsto.nt, on ne co11nElÎt c1u 1uno sx:;ule de 
ces oasis: lc::t rI1ex're c 

Articlo com;:nmiqu6 pm' l 1un cle nos lecteurs. 
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= = - = = - - - - = - - - -· - - - - - - ··- - - - - - = = - = = - - -

Il y a un peu 1JlUs d'un an et demi, "Skyléèb" ré:i.nt6grait l'atmos-
phè.re terrestre, -non sans 1.1casser du boi~" 41 • 

Cette "rentrôe" fit couler beaucoup d'encre et inqi)!iéta de nombreuses 
personnes, c.rai rnan t surtout de "r;:··1nEtssOr u.n n1orc e;:_:i_u du 11 S'.qou tnik If sur 
le coin de l 1oeil". 

Aussi,j 1 estime qu'il n 1 eat pas inutile de rappeler 
d&roulement des diverses ,missions Sijylab et ce q~'olles 
aussi bien aux scientifiques qu'au commun des nortols. 

-:-:-:-:--:-:-:-:-

au lecteur le 
ont apporté, 

.sur les photographi:es, il était ridicclle etreGsemblait à uhe répli­
que métallique à une e;rando échelle d 1 un ins.ecte mo:btellement blessé. 

Une aile manqua:Lt. Une enveloppe en forme de tente, comparable à 
un c'tnl)l2_tre ou un p2nse,nent faiEait sn.illie sur un côt6,· co1n:ne-- etnpE1lée 
sur un cure-dents gAant fich6 au milieu du corps de l'insecte. 

Iin. seJille partie qui ne seroblait pas endoi·n .. nagôe Sllr les .Photograpl1ios 
se trouvait à 1 'extr6rnité de 1 '•rngin, où les télescopes solaires ét 
leurs pe .. nnenu~c en ailes de moulin à vent ôvoque .. iont la tête et les an­
tennes de l'inaecte. Et, m&me dans cette section, il arriwait que les 
systèmes internes 11 c~Jfouilleritrr 9 aieilt des ra.tôs ou torDbent on panne. 

Get ètrange objet asymétrique, c'était Skylab, première station 
spatiale arnérièàine. Pendant la qllasi-totalité des neuf mois au cours 
desquels il fonctionna sur orbite tEJrrestre, du 14. mai 1973 au él février 
1974, il fut un véri'rnblc c.~.uchomar mécanique, 

:"ît_clis pour les l1oinrdes d.e science et le .reste de l 111uin.enitô, .co fut 
un8 vrnie mine d 1 or. Skyl2b a 6té 9 de loin, le projet lo plus vaste 
ja.m.:>,is irnaginé pour découvrir. les usages quo 1 1ho1nffie pouvait·- Otl rie pou­
vait pr:i.s fa.i.re de l' et:.;pri.ce extre-at1nosphèrique, dans un é;\Venir prévi­
sible, Les r:êponsEB qui err:Lvèrent en foule poncl2nt los 3.e96 premières 
r6volutions de Skylab autour de 12 Terre, confirmêrent deux conclusions 
capitales is.sues des :rren1ièi"es exp.lor,::i.tions s.p,3.tioles et en ôla.rgirent 
la _portée., 

1) Les rossoÜrces de l'espace peuvent vraiment offrir de nouveaux 
mo:yens d'aborder certc'.ins des problèmes les plus urgents qui se posent 
à 1 'humnni tô, · 

2) Los opérations spat:Lales peuvent porinet tre d'améliorer les con­
di tians de vie DUr 1& ~rorrc., Beaucoup des mét.hodes ainsi D1ises au poi.nt 
sont déjà applJ.cdlles sur lü plan tochni«ue comme' sur le plan ôconomi­
que, ou ont toutoc les cha.nces do 1.0 devenir bientôt,, 

Au cours d.es deux premières heures qu 1il pasFJD. sur orbite, Sh:ylab 
devint inhabitable: sa te~p6rature s'élevait à l'excès et son .alimen­
tation en ônGrgio se f2is2.i t insüffit:;011 teo Les a.stronautes ttccomplirent 
J.a IJremière g.r,:Mlde opér,:ltioh dü sr1uvetage qui ,se soit jamtJ.is déroulée 
sur orbite et dérnontrèrentparlà rn@me qu'il 6tait pr6cioux d'avoir des 
hommes dans l'espace, et non pas seuleŒent des véhicules automatiqueso 

Malgrè les nombreux problèmes techniques qui se pos6rei;tt, et dont 
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cm·tains menacèrent do mettre fin prômaturôment à 1 1 oxpôrionco, Skylab 
devint le projet le plue fructueux) e_n :natière de science et de tecl1ni­
quc qui &:1.i.t ja.mnir::; étô rée.lisô jucquj-ù nrésent dans 1el3 ç1nnées 1970 9 
et c1ussi la. 111iss:Lon po.r véhicule spatial hB.bi tô lél pl un vaste qui ait 
jamais ét6 nenêe â bien sur orbite terrestreo 

Cotte opôration, qui n coutô 2.500 millions de dollere aux Etats­
Unis, soit le di.xièrne du coût total du programme Apollo d'exploration 
de la Lune par 1 'Homme, 0:1 r1pporté une contribution import11nte à toutes 
le<:; grélndes discipli.new scientifiques. 

Les découvertes qu'elle 3 permis do faire influeront sur l'orien­
tation de la recherche d1.~ns de nombreux domaines et auront inév:Ltable­
mont une profonde incidenco sur de nombr6l.l x nspects de 11.\ vie pondant 
le reste de ce siècleo 

Pour les Ete.ts-Unis, Skylab ·"· roprôsonté un retour à l'orbite ter­
restre pour leurs OI)Ôro.t:Lons (-)t leurs 0xploro.tions :p:'r vôhiculos s:p~:L­
tin.ux héibi tôs"' 1I1ous :Len vols spr,_tiri.ux ;JfrtéricaJ.ns pD.r Vc.\ir:>senux à équi­
page effoctu6s eu cours des nnn0es pr6c6dentes 6t~ient consacrés â l' 
exploration de la Lune ou à lr préparation de cette mission. 

Gr&ce aux succ6s s&ns pr&cédent· qu 1il a obtenus en orbite, le Pro­
jet Skylab a nssur6 aux 8t2ts-Unis ln prééminence dnns le domaine des 
opèretions. ·pc:~I' vôhicu.les 11,~b:Ltés GUT' orbite te.r.reetre, tout cOi'11.'i'!B le 
projet Apollo 1 1 .aVé'.it :fait pour les missions d'expl.oretion dEJ la Luno 
fl·f:\X' l 'Homme. 

,Skylab .a innugur6 lo progro.mme spatinl eméricn:Ln p.rôvu pour le reste 
des c.:nnôes 1970 et len pré\nières <J.!1nôefl 1 980 et li.rni té à des ép6rations 
sur orbite tnrresire, 

T.i'ex-pôrienco, les conne.issP_nceG et les co1n1>ôte11ces ;;\cqu:lses grâce 
o.u Projet ,Skyle.b - p:,rticulièr:)ment en matière cl 1 61.ectron:lque, de sc.i.en­
ces de ln Terre, de physique solaire, de m6decine et de biologie - de­
vrnient aider les :E:to.tf:i-Unis à conserver leur position actuelle do pr~;­
mi.er plan de.ns presque tous les domcd.nes de la sc:lonc e E;t de la tech­
nique de pointe. 

Le projet Skylab o. ôtabli pour la preniière fois do façon concluante 
les :points suivr,-:,nts: 

- .Le ternps pendant lequel les honnnes peuvent vi.vre dens l'espace 
n'est pas limitê; 

- I;es allit~gcs et n.utres produite; prôcioux J)OUr 
&tre fabriqu6s dcns 1 1 espace et présentent alors une 
propri6tês qu'il est impossible d'obtenir su± Torre; 

1 'hommo peuvent 
quo.litô et des 

... Ija vue .P<:.Lnorr1.1nique de le. i:J.10.rro que l'on .:J de 1 1 esptlCB .Pout per­
mettre d'amèlioror ln quctl.itô et ln qucontité cle 1o production v:.i.vrière. 
et de raieux gôrer les r:utros ressources, renouvelo.bles ou non; 

lié\ stD.tion 1::~J)<:1.tir:i.le Erkyl-::1.b de 8.5 to11ncn - o.uss:L voluininouse qu 1une 
pet:ite tnaison de troJ.c p:ièceB ou une g:rosrie c:J.r:::V"ë.:\ne _, totjrna.tt· sur 
orbite au·tour delaTcr·re à r2ison d'une r·6volution toutes les 93 minu­
tes, mJ.Lt envt.ron 15 fois et dem:i.e p,cr jour, à une :.•.lt:i.tud.0 de 11.35 kilo­
mètros .. 

Sk.yle.b est lo :p1u.s gros véh:i.cu1e sp.:ittal jo.r:1;:i.::Ls lr•.nuô - 2.5 .mètres 
do long àur 6 ,':> mètree de dir:mètre en son point le pl.us largo, et un 
volume hn.bi t;:\blü de .3?2 w1ètros cubes,, F!n rp_ison de ses grltndes dt1nen­
G:Lons, il avrtj_t _pu rocev·oj,r de.s (~:q_uipo:n0nts :plus o.·bonde.nts et plus gros 
que tout autre vaisseau spati2l pr0c&dent. 
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Avec ces J.aborr.toiroB mur1is d'une ·1Rsse d'instruments, c 1&tait un 
vérite.bl0 ccntro de· .rochc:rchc mocloI'":_e qll:i VO[~ua.:Lt cl<u1s le ciel., .Le pos­
te d 1 ôqui.J1r'.{;SC: con1:prcri_;:_:it dos co1:1J;_).:=~rti:.11cntc; pri vôs où clorr(l;J.i t chDcun 
des troj_s l1ommns, une kitchenetts oü iJ.s pr6p!œAient les aliments et 
pro11r-;icnt lcurr:; rcpr:c:, de.::> inctr.:_l_l :-:_t;:' .. ':1.~;s se.nit:::.iree, dont une douche, 
G 'insptX';-:~nt r:tusui :.'troj.tr;n1c-)nt d(jrJ instc',ll;:\tio11u terrestres 111odernes que 
les concti·tions orbit~los le pcrine·ttniertt, et une section r6serv6e aux 
loisirs, munie cl. 1 uµc :oot:i .. t(; b::Lb1io··-~t:_-.. )que 1 de jeux, d'un 61.octroJ)hone 
et d 1 ~n m2gn6tophonoc 

·pour 11rofJ.tcr -::1lc:Lne.n1cnt der::; .-·)osnibiliti:-)G de recherche 
ôté~ient offc.rtcs, lus r.1.stroneutes <tr:-1_(;r~Lcr:\inn ont passé plus 
dans 1 'OB_tH.-1_ce i :.Jc11ct::--.. nt len neuf rnois du r>ro;j ot S~\.Ylab en -197.~5 
qu 1ils no J. 1 ~vp:Len·t fnit nu cod~G des 12 ;~nn6es pr6c6denteso 

qui letr 
de temps 
et 1971,, 

1.t·roj.n ôqu:.i .. 11;:\ger; de t .. ro:.î .. c r~r::;tropr', "te;::; c_h,'.1cu11 ont ()tabJi f1uc-cessi ve­
ment den records d'cndur~nco danR 1 1 ospnce, o0 ils ont.v6c~ 28 jo~rs? 
59 jourr::>r,i. pu::i.r:; é3-L1. :jours" 

A eux tou.c~ :L1n 011t pD.f'.itJÔ 1'?'1 :J ·urn 9 1_3 hcuret:-;, 1:; minutes et 19 
sGcor1den d<::nt:; l 1et1:ptJCEJ ~ 60:i.t un cota.l de 1?<>351 hcures/lliloriune" Les as­
t:conr1.utec; (\n1ôr:Lcri.:Lus ~-1 1 ;::>..Vf'_:Lc-_;nt ;:·\ccuniu16 que (),,508 11cures/11où11ne au cours 
deo ;~7 n1:i.c:;c:Lo11_c pr(:c(.denton, de_pu:Ls ~l.o cl.6bD.t des vols s:p,qtieux _petr vé­
hiculer; hnbitôs (::>J.:- .hcurec :pou_r 6 vols :\·rercu.ry par ·vf:h:iculœ mono_places, 
de 196-1 .à ~196.3; l "9)9 hcurcs/hoL11llD p0u.r 10 vols C:Tôr11ini par v6hic11les 
bi_pl.:-~c8;::; 1 en 19:--;~; et1966) et 7?517 L u .. ~0 es/hom1ne pour les ·11 vols ·A_pollo 
p,:c-.I' vôh~Lcul.c:.:> -\ · 1·:.-ro:~ .. r:; ple_cc-JE, y co<J\}Jl'iFJ 6 d(bt\rqunraentB s-ur lD. Lune? 
de 1 8 ,\ 1972 i~cluf;)~ 

:Slç_ylr-::b ,'.!. (;t,,'.; :~_c ·(-,ro;·.LLcr vôhicuJ.c '"·':fJ/~tJe,l do 1 1 histoire ;:;\ ~tro OCCUJ)Ô 

c1J.cco;::;c;i.vc1nc11·1.,:, pru.~ troi.e J:,qu.i_p<-.1.GOS (~l.l cou:cn. d.c uon 1101,.. J?ctrdc':1 .. nt les 
deux p0r:i.odos ··te c~nq A Gopt aoin2incs s6par2nt les s6jours des astro­
no.uteE-:;_, nt n'J cours dei3c1uc11cn S.' -'.b é.tc-:_l.t inoccupô, certe.ines deo 
exp,:::riencoi::-; :-:;cJ.z:·nt:Lf~Lcp.l<:~:-~ r:;o r;on.t pOC'(st::ivien r:>olon des ordres envoyée 
_par r.:.<.dio ô. _pr-:x·t:Lr du cc.ntrc de cont"rôle del:~ rnisriion, à .n:ouston ( 1T0X('t.S) 

Blc:.11 ql',c ln deu::cLô.nic et 1t'. t:r.-u·_;_.r:..." èrno ôqutpe o.ient S'1Uffort du rnc::1.l 
de 1 1esprtce ~2nJ~nt 1.oR promie1·c jours qu'elles passôrcnt 1 bord de 
Skylab, los ho111mos s2 ~6tihliro!1t r~pide1;1cnt ot s 1 hcbituèren·t A 1~6t­
rango unviron112~0e~t cp:·ti~J. cr1 tin LO!;~·~~ pluo court que ne le pr6voyait 
le plt.\n de vu1., Ile; t.: .... ;:'_v;;.~j_J.1,- ·:;.celcmcnt _pundc~nt le jour de repos 
et de: dôtentu ·r:,.".'<::-'IU c:L,·::·u.c c.';J;tr·._:i..rtc P~-',r J.;::: pl:.<n de vol et prolonfseGti..:nt 
s"ouvont :Lc:~urr: Jurr·n{~c;--; (le t·-:::'\-,._.,i-, ., ·''": ·;.en ,~l 10 1.1.1-;u.res,, 

C 'cf;t ;}_:i.nr~:i.. que _J_uc: r_:..::-:;t.::·onr.1,ul:cs du S.!_~.yl;)b ont pi...t eïfcctuer près 
d 1u11 t-.it-.:-rc; de n"J.u~:; r1 1 obE.:;c~.::v·r-.tic;··t::- t1_~rre;:_:t1--.cn ot nol;:-,_ires c-Jt d 12tude(3 
b:iologiquen et t-1 d:Lc:··1c:;3 qFî-~ n(·~ J 1 ._,):~'(;_· en.t lor.-: pl.::·.ns ... Ilr:: 011t ôté 
en mesu.rc de ;nu:Lt:.L-;;il:Lç_.·:1· _p:::\J .. ' pl11s d: c.cu.-:< 1.c nombre dc-e ox.pôriences 
portE~nt cu1· l~ fnbrj_t~tJ.on da mrt6ri2ux d3nc l'ospnce et sur 1 1 (~stro­
physiquo,, 

Iic volLr(11 1:' de,:-_:; t.r<'.'~_,lt~u.:x:: o:::·rcctuôc p;:ir JcG trois ôr:_!_t.Llp,-J __ [?;es o. ôtô si 
:ln1po.rtnnt !.')Ufl ].CU Ch(;:rcho1 __ 1_rf:i ôn.t r 1r;iTI(.'D.clÔ ,;)_ li :.~_drninlstration nat.:Lon,;ilc 
de J.îJ~Lror1;:-:i_üt:Lquo c1t do 1 1 nec cl.o lc' 1C fOUI'nir· d(JE-; fondt:) et des 
:i.nst:.::t.11;·.\t:'i..onr; }lOU.r c1t:.GsO!.' et an;~_ly;3e: .. lcn r:c:'.tôri. ~u_x: ot les inforn1,_s:tions 
penda11t cinq n.r:r_; n.ll ;11oin.c:;,., 

Lo d.crn5.cr l.LÎ.":Jél[jC~ ;-\ lui IJUùl, c~ ·:·rrmon{: nur .l.2 ~Perre '7'?5 h:iloG 
de rn~t!ri~ux qui fcjront l 1 objo~ do r0chorch0s, plus do ln moiti6 de ce 
poiclG -~~tz:,nt :t'cp.r(.r3ont-ôc p(~.r dof; C:'. ·L111G 9 dcD pl1o'tog,rr.:J_)_hies, d_cs enregis-
t .. rornents cur bri__nde n1,·,_gnôtiquo et L,trn (··:i_u~L:pc:11cnt. co11.nexc.. 

Ln::::; .ho:;1:;·;cr; ::1.o dctcnco ctL::~:poso.nt 11:.,-.i.r1Cenn11t do prèr-J de j()OoOOO p.ho­
togra.ph-Lns du. r__;oJ.c:il priscc ·:'•n.r r.~h:ylab et 111ont:r:-:~11t 1 t r:stre tel que 
1 1 horn1.;1c r1 1 EtVD::L l~ jr~in;:'_:L.<:3 pu le voir c:\ t~,_-·n.vn.rs 1 1 n.t;·nosrihèro terrestre gê­
nç-è.ntc, de -:oluG::i .. cu.rn Fi:L11:.Lcru de _11hotor;r:~ph:i.eu de 12 co;nètc I(o.houte.k_,, 
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dont certa:LneB ont ôt6 prises .Par leD astronri.utes au cours de loux· mar­

che dans 1 1osp2ce du 25 d6coillbre 1973, éffectu6e sp6cialeillent à cette 
:fin t;::nclis que 1ri cornètc se dé~ql;:·:_ça.it e,1utour du ::::;olc:Ll.$' c~t do plusieurs 
milliers de photos d'autres corps c6lestos~ 

Les trois é:qui~)ar;es ont at1ss1 rapport( o.voc eum: l+0.,000 ~ohotoe;r.::-\phies 
de ln Terre et 69-~000 ·.:nôtres de bn.ndns iîJagnûtiquos contennnt dei:;; donriées 
relatives à colle-ci~ 

Les hotnmes de sci8nCe ont 0gulement entre les mains de[: centaines 
d 1 ôchantillons de sang et autres sp6ciŒens biologiques recueillis sur 
eu_x-mêmeB pn,r les hon1m.eE> d 1 ôq_uint: .. ,::,e et cons(-Jf'VÔE:> on ôtat de COJ:lf..~Ôla:bion 
à bord rie ,,C;Ity-lab jusqU 12.U ..:;101n(:nt où ils ffint ôté; l"'.'.1Uenô.s sur la '.Perre,. 

·ocs ôqui_pcs de recherche de noa1bre uses nationG pc-::.:rtici1;e11t è. 1 'e:Jca­
men et â l'interpr6tation des donn6es et des Inatéri2ux provenant de 
Skylab et mettront toutes ces informations à la disposition de leurs 
coJ_lègu6s e·t du public do tous les pays 9 comme le ~eut la traditim 
<'.°:'. ' 'tl' 'l ~ ~··· ::, ..... · ,,,..: "·' pc.- c't. C c.,.1Ilt,!.1.>l C d-LD8 • 

I.1es obscrv(:tt:Lons tcrrentres rnontrent doG s~st(~n1os de répartition 
de la v6gâtation et des cnract6ristiquos des terres cultivées et des 
fo_rêts inconnus è. cc ,iot.lr~ deG for.n.:,1tions ~~6ologiques _prhcieuses poU.x· 
1' établissement des plane; de c:ul ture et la prospection dec minerais, 
des ElSpects des océo.ns utiles -pour les transports .m.stritiines et la pêche~ 
des faits relatifs au cycle de 1 1 eau qui sont indispensables â la pr6-
v:ision des tnondé.ttions et deG pôriodes de sôcheresee, et beaucoup d 1 

autres r)articularit(:s g.6ogra.pl1JquGs et aut.res,, :~~llec pour:r<.>_:i.ent contri­
buer à elles eeules ô. (;lever les ni.ven,ux de vie;; et apx1ort0r de bien 
d'[;tutren fD.!}ons des bé:nC:f':Lces dont ln. Vé.:i.1eu.r dôpf<.nso de beaucoup le 
coOt du projet Skylab. 

I.ies D.stt·onnutes de 1Sh:ylrtb ont t:lré 11rof-1t do quatre conditions 
offertes par l'espace qui n 1existent pas sur la Terre ou à proximité 
de celle-ci: 1) apcs.:-:nte1ir prolongée; 2) Vue pano•a,,Jique de l'Untvers 
non brciuill0e par l'atmosphère; 3) Vaste vide presque absolu; 4) Vue 
gènéro.1e gra11d--r.lnguln:Lre de trèG v:Jstos rôgion.s de 1.:-:t ::;;urfD.ce terrestre. 

:Le projot Skylab ;we:Lt pour prJncipal objectig d'apprendre à ex­
ploit(ir ces conditio11s et 1--=J.îôtucli(~;r l 1 cffet ctiuno <?.pon;_:_nteur prolongée 
sur 1 1org,:J.nisrae huT,_1ti.in,, 

Les r:i.stronautes ont n.:L:nst :bç1rr1enô sur terre d' ôt1"'1.1.ngeE3 substo.ncee 
jusqu 10lors inconnues de l'hommeo Il les svaicnt fabriquées au cours 
d 1 éxp6riences de ·tr~itemen·t des mat6riauxo Ils ont chz·uff6, m6lang6 
puis reft"o:Ld:L düs "i"é16t,:\u.x pour :forr11er dec; alli~~2,os dont leo ôlô·dents ne 
peu·vent se con1b:Lncr .rôgul.:Lè.r(EHent HUr .lrt Ter:re, car les C(L:.1:posctnts plus 
lourds se d6:posent .::lVi;:tnt que le ;·116lange nt:) ce solidif:te,, 

Tous les r6cipien·ts connus provoquent une certaine contuminntion 
de leur contenu,, Lc.i:3 ex1)i'.°,-ri0nces de F:aryJ.r::.b cl6D1ontrent que cle6 ;·~i..::1.t:Lèr0s 
peuvent 8tre fondues, m6l2ng6es et solidifiôes en opesnntcura Elles 
flottent alors, sus~ondues ctnns un vide, Sftns toucher aucun r~cipient 
ou &-tre .touch6es par aucun gaz, et 0euvent ainsi &tre produit~s et 
troit6es sous une forme plus pure que oar toute mlthode class~que em­
ploy6c sur la Terre. 

Certains de ces allinges nouve2ux semblent poss6dor des propriêtés 
électriques uniqueo, qui pouvent ilieur donner uno utilit6 d2nH le do­
mainé de li6lec-tronique, o~ les Et2ts-!1nis occupent d6j4 une 0lace da 
premier pl.2n ~ l 1.6chelle n1ondialeo -

Les cristaux cr66s en 6tAt de non-pesanteur à bord de Skylab sont 
p1un g·ros ot :p1UE> :purs que touE: ceux qu:i :peuvo;'.t être produits nu..r lei. 
rperre .. I.1C8 ine:tn.tcurr; Jos e:xr~ri:J.nt:;nt ttfi.n de dôtcrrn:Lnor lour utj_J.:i.té 
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pour lt1 production <).e microplaquottes 
racc0rdements ~lectrique~· que celles 
petits. 

ôloctroniques '':dge nt moins de 
qui sont frites de cristuux plus 

0:.es co·.;1posants :pourY":·1 iot1t considôr<t.blüraent augc:tenter le fi,.-1bilit~j 
et réduire leé coûts. de 1; é~cpi1ipen1ont· de cornmunicti_tion.s et trutrGs ins­
truments électroniques. 

Ernst .stuhlir.1ger, dii'èctcur ·o.Gsoci.6 pour l.::-1.. scie.nce c.u Ce.ntr·e de 
Vol spaticù >>.rshnll .de Huntsville (Alabama), qui est un ·d8G pr:Lncipaux 
chercheurs nffectôs ;l ces ex.:ptrience·s, esti:ne que cec cristuux ·_pourraient 
devenir leG :pren1iors produttn m::~.nufc.ctu.rôs_ d.o.ns 1cs ustnes sp::i_ti,::iles de 
l'avenir, ·tournant _our orbitcG 

Il .si. _d(;c:teré q_uo r·\lil.elquns dizsinerJ do ·h:ilogrn:i1t11eF; B(~ule.·.no·nt de ces 
cristnux pour~2ient &tre 'n6dess~ires tous les nns pour l'lquipe.nent 
de so.telli tes de COi11;nunicri.tio11 tro.nsn1ott2nt cle8 progra;:\ElüB édUCD,tifs qui. 
supprin1eraio.nt 1 1 ,:i_na.lDhabétisme et ContribuorGion·t .à r:t'Jt:liorer la vie 
dans -,.lusieurs <.'.Utros do1nGincs, et D.ussi do S('_tellitos m6dilcD_ux qui· 
perm·ettraient de clis{)Onser des soins à de ve.stes popul«},tions qui n'ont 
Pas accès au serv:tcŒ;;- c".e :L.;1 ït1.::.decin0" 

Ces cristaux pourraient devenir las premiers produits commerciaux 
portant 1 i ôtiquctte llf~.briquô dr~ns 1 1 aspe.ce n i.\ sortir de _poti tes usinœ 
pilotôes sur orbite, ·peu de ·~emps apr~s 1:-i. mise en service de lrt navette 
.spo.tiale an1ôricr1ino, en 1981 o 

Outro les <':lS tronau tes 1 . .Skylab élVni t .3. son bord d 1 e.utre s organismes 
vivants., Des arélignôes, des 11r1.irons, des ;noucl1erons dt1 vi.nr:.igre, des 
g.r.o:Jins de riz et den oeufs de lSpidoptères) los zigzn.{js, voyt1gee_j_e.nt à 
bord de Skylab. Ils ont fait l'objet d'expériences visant à déterminer 
lA façon dont l 'r·'.peso.ntcur et un cycle jour-nuit de 93 ·,ninutEJS peut 

~ provoquer des n1odific.:-·ctions des swstèr11es biologiques.:. Lr:t sigr1ifiC~~tion 
de ces exp(,rioncos EJGt encore à l' é'tudo. On Gait pourtant quo leG arai­
gnôes~ nprès quelques ('checs, ont ap·pris à tisser doc toiles en ôtat 
d'apesanteur, et que los vnirons n&s dans l 1 espPce n 1 ont eu aucune 
difficult6s -3. n2,ger, bien qu'ils x1 1nient eu t:i.ucunc: .senGn.t:lon de bùEJ et 
de haut. 

Les ex1>ôriJ1onté1.tions port,:1nt sur les o.r3j_g_n-ées et les Vë,'.:.lron,s 0tnicnt 
au nombre dos 25 exp(riences choisies J)rtrn1i plu.G de 3 .. 1+00 propositions 
noumises i;)f~.r des é:l·ôves des écoles sccondn .. ires ;::rnLricaines .. lTnc é.tn.n_lyse 
pr6limin~ire a indiqu& que les animnux de toutes les esp~ces s 1accou­
tu1naient rét,pide:mc11t à 1 1 environ_ne1ner1t sp;:)_tial, con1:ne los eJcp(;r·icnces 
sur les animaux sont souvent 2pplicables aux ~tres humnins, ces tests, 
Elssociôs n.u co:nporte111cn.t dos D.st:ron;:1utes~ tncliquont que l 1}10,n1ne est 
peut-8tre plus ndaptnble 1 la vie d~ns l'espace qu 1 o~. ne le croyait 
prôcéclemment, 

I,es 1 oOOO oeufs de zigz.-::.g transportés tà bord do .S.L.yl<:.l.b sont ÔJCLù':'ni­

nés avec gr;:;i_nd intérêt par des s.p6ci .. ~_1listes du dôp1_1.rte1~1ent o.111ôr:icain 
de 1 1 agriculture" Les chercheurs sîefforcent, on effet, de r6duire la 
population do ces 16pidoptôrea 9 qui sont rosponsn0les de la destruction 
do mil liens cl' :~rbres fouillu:o:, on produisant on l,o.bur:•toire cfos màle8 
Gt6riles et en leG lib6r~nt pour qu'ils s'accouplent on dos unions in­
fôcondes o 

l·fais cotte stro.tôgie est entravée par ln durée d'incubation des 
oeufs, qui est de six mois~ Les chercheurs ont suppos6 que ce·tte pério­
de pourrait être raccourci.e pnr 1 'apes,?nteur, Selon les observations 
deE: astronautes, les zie;zags nü seraient pas nLs l;lus tôt c10.ns 1 îespe.ce, 
w2,is les spéciti.listes qui· eJ~nïi1inent les oeufs f;tf.::irinont ·que des inodi­
fications d(\es à l' environno:·Jent sv1.tial qui n 'nccôl:;reraient l '6clo­
$ion que de 10 à 20 pour cent cl8s oeufs pourraient rendre poes5.blo, sur 
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le pln.n 6èo.norn:Lq·ue 1 l ~6t;'.1.blisse:·,.1e.nt de stçttions d 1 ô1cvagc de lépido[.P­
t6res dsns 1 1 esp~ce~ 

Ch2que 6quipage de Skyl2b 2 pass6 de 80 J plu~.ours cent~inos d 1 

heures à observe;:' le ,:loleil - so1t plus do te.rn:pt::> que pour .:··:.ucune de 
leurs cutres activit6s do 1·echerchc ~ en utilisan·t lo syst~me des t6-
l0scopes solt-:1.ir0e AJ;polo (AT;\[) J ·fixé è. :::n,q;le droit ~:i. 1.:.\ coque principa­
le de Skylab, et ressemblant 4 un moulin â ven·t~ ressemblance acce~ 
tuée p<1r l'ense•:1blo de qu<:::.tro pnnnee.ux 111osurn.nt 29 950 n1ètres de l'ex­
tr6mit6 d 1 uno nilc â celle de l'autreo 

Lé1 poeit:Lo:n de COG tôlcr:.:;cope~;:, ;;\U-densus de 1 1 rltn10Gphère, a pc·.rmiB 
d'observer des radictions solaires qui ne peuvent absolument ~a~ &tre 
d6tect6es à olus b~~sso altitude,, 

Au cours-d'une observa~ion sp0ctnvulaire, le deuxi~me 6quipage a 
r6uni pour 12 promière fois dos donn6es d6tnill6es sur les 6ruptions 
solaires à partir d'un observRLoire situ6 au-dessus de 1 1 atmosphère. 
Au cours do ces observ2tions, les ostron2utes ont vu le Soleil 6ject~r 
des flots de inati~re dont le poids ot lo volume Ctaient plusieurs fois 
su:pùrie;ur1:;; .'::\ ceux de lr1 .. 'i.1orr0,, 11 1 ônergio prodltito. :po.r cette seule éru­
ption 6t,::-.it ôg,:,,le à colle q_uîc1tlrait utilisôe er1 500 nns l.r\ population 
de la Terre, selon ses tnux ac·tuels de conson11112tion~ 

:Les hornmes de scionce estirnent que .Sh:yln.b D. réu.ni :plus c1 ttnforrna­
tions sur 10 iSole:Ll qu 1 i1 n 1 en ,;,i_vo.it ~;té accu1nt1lô d<:1.nG les .350 eJlG qui 
ont suivi J.e jour oü G~li16e brdqu2 sur lui son t6lescope pour la pre­
n1iùre fois,. Ce nouven_u sr?.vo:Lr dovrr1.it D.ider lüs hon1mes de ccienco à ex­
p.1.iquer les notnbrou.sos j_nfluencos encore n1nl connues que le ~Soleil exer­
ce sur· le temps et nutres conditions torrostros qui affectent profon­
d·Lmen t 12 vie ., 

I.ies chercheurs espèTent quo ces itne.ges prôc:Lscs du ,Soleil leu.r pcr­
rnettront de co1nprondre connnont cot astre produ.:Lt des qu<:~ntit.éB prodi­
gieuses d 1 ôncrgie ., IJ.s :::>U])_pooont .::lUGBi qu'ils pourront ap1_Jrendre ·st ce 
:phônon1ène ,eut 8tro rcproduj.t sur la rpe.rre ,-:;_u coure; cl 1 exp{:rioncos à 
petite 6chelle soigneuse1~1cnt contr616es, telles que le proceSS{lS de la 
fus1on rrto1niqu0 util:Lc;;_:i_nt 1 1 e,?.U de mor COînn1e con1bu.stible .Prclt:Lquen1ent 
in{;.pUiSt:\ble .. Ce ;:1oyen de fournir une électricité peu coûteuse et Etbon­
dn.nte e.n tout po:Lnt do lr\ rperre pourrait contri.buer _dDtnB UtlG trè.s 1arp;e 
mu::3ure ë\ ôlinri.ner lr.i. ~OAUVrcté et ô. rendre lr:t vte plus agr(1a:m1e,. 

L'étude du Soleil effectu6e par Skylab peut h&tor le jour o~ il 
sert:t pons:tble de lr:.ncer de·(~ S2.te1l:i.tes clci3tj.nôfl c:\ clora0st:Lquer 1 1 ônergie 
solnirc, ;;;\ J;:,~. convertir on ôlcct.ricité et èt la trt\.r1sraettrc Ju0qu 1è_ lrt 
'î:erro pe.r l(:tser ou pnr h;y1)cl'fr6quencos con1po.rnbl0e aux: or1doc :rn..cli_o),, 
Co1nme les rç:-.yons solt:i.ires frrt:P1)err~ient continuel.lerncnt ~'..n ensümble de 
DD.telli tes convt~n;:.1ble,:1-ont n1:LG en plr::tce~ une telle l'.nôthocle pou.r.-c::::.i L n1ettrc 
ft.n pour toujourr;, rtux p.'.·,nuries d 1 ônorp~ie t.:;ur 1Et 11eTre ent:Lôre .. 

Observ2nt notre plan~to, los astron2~utes do Skylnb ont utilis6 des 
c.::tlnôr;c.è\n :1 :~1,-::~in ot lct:ï rt~)PC:1ro:i.ls pllotographique.s cl 1 ôtudo des ressources 
terrestres (Barth 1(eenollÏ·ccG li_:x1:iôrirnents J?ack.age :.... 11:,_.::?,.,r;~J?.,.) :po'ur pren­
dre des iin,··1ges ô. ln. 1ur.1~Lè.r.~) v:i.s:l ble et tn·visi ble (i11f1·t1..rouge) de vnstes 
oecto11r.s des to.rres et düB o6éa.ns..-

Ces t0.bleaux p<:1norr~n1iqu2s - qui dffinncn:t l 1i;:1preiSGi.on dt:~ vues J~lon­
goctntes couvrrtnt des Gu.rfe.cos de 109 ou 163 k.il.O"J(~~tros cci.:·r(:e sur un 
se01 n6g2·tif (alors que les photos a6riennes no permettent qu~une vue 
de -biais de toute ln. r, g1011, «\ 1 1 exc6ption du centre de l'i;:1<J.ge), se 
prôntent à toute un0 gCT0:~1e d 16tudes. 
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Le professeur H2rold IIaofner, de lîUnivorsit6 de Zurich (Suisse), 
,tilisait les photogr~phios de Skylnb pour Gtudior les conditions niv~ 
los <bns les A:\.pes, :,din do proc<'.der ,1 un invcn tai.ro cles gL-:ciers ot de 
pr6dirc les RVf~l~nches. 

G~ Stuckm2nn, do l'Institut de Glographie, orgRnis~no 2ppartennnt à 
l 1Unive.rsi tô do 1:Cechnologtc) d~) ·~:.:a.navre (A.llemr:.gne de l îQuest) J e.;cOJninEl 
les phot·os prises }.)(·1.r Sl\:.ylc:_b c:1.u~dessun du ,Sudu~1;_:Gt du T-!'ifçor, rogion 
d'Afrique occidentale rav~g6e p2r ln s6cheressc au cours des dcrnj:ères 
<::1nn6es, pour 't:r:.ntcr d 1y trouver des indices re1{ll;ifB c::1tt cycle do :1 teüu 
et aux sch6m[\B do J 7 ·ainago. 

1Josô ArHbonio C~n.lri.vin, du >ri.n~i..f)tère des Yfines, dU lfé~nôz,uC:le.~ ut:l.lira 
lc·s photos do E)_k_ylnb pour é:;t.:_\blJ..r 1 CDrte do certai.nes configurations 
géo lo giq_ues, no tan1~Jc11t le. B(,di;11on te.tian côtière de le pl:ninsul e \1 ~;nô­
zublienne do _Pc.rr::.guc.n<~"-" 

·Lo professeur :nobe.rto Co.Dsinis, du Service gt1ologique Itr-:<L:.L0n, étu­
dl.e .. pour sa q2.rt ~toE; lJhotogrc:.'.}Jhics _priBes J>:::r ,Skylo_b de 1 1.F:tno. et de 
sn rôg:ion, en c:;::Lcile, pour ~:.:ieux conip.rondre les nroce,ssuc volcaniques 
susceptible.:;> de donner des .ir1dicos quj_ pcrrncttr;.;,1ent de prl!:voir les 
éruphons. 

Au cours do J.eurc: obsorvRtions de la Terre, les astronautes de 
Sh:yln.b ont a,:~tcrrnin1:;, gr2ice ~~ dos Dhotograpl1ios 1.:Î. l îinfrt'.rougi:-) 9 les 
routes suivies prcr les i11sectos destructeurs de rôcoltes 7 entre le 
·:v1:Sxique et les :r;tr:ts-Unis, et ont ,?..1nsi dôli1·,1it6 _plus ôtro:Lten1ent .les 
régions où des 11Jc2:;uros de lutte contre les ir1scctos nuisibleri sont 116-
cessD.ires ,, Iln ont repérô los en1plç>_cernents e.xe.cts des incendies de 
for J)t qui f'rd. .S«J.i ont rt'._ge on A ustrnl~Le ot ont a~Lerté les reGJ)Onse .. bles 
officiels; ils. o.nt dLcouvert des couro .. nts ocôé1ni.ques ir1connus près de 
la nouvelle-76lande et donn6 la première closcription d6taill0e des 
systèmes de coure.nts ;2t p:roxiini·t6 des 11eE::; 1.l'alh:.lnnd 7 sr,tBtèmes qui .inté­
ressent les op6rations internationales de pGcl10 effectu6es dans ln r6-· 
giono 

I.10IJ photou;r.".pl1:Ler:: de '·~lcylttb .sont n.ctuel1ernont utj~.1is6es _par les 
pri.ncipr:i.ux cherchours de; 1 () ne:tion,s pour j_nventori(.;r leG rcr>nources 
no,turclles~ .notru:nrDe:nt :-?Our rcchcrchor les rétsj.onE qui offront des per'­
spocti ves encoi.J.r2ge2.n.t0r.; pour 10. ·prospection des ·:ni.ne:r"c·:'.iG, pour plani­
fier l'utilis~tion dos terras, analyser 10 croissance dos cultu~en et 
des for8ts et f3irc figurer des d6tniJ.s jusqu'ici inconnus sur les 
cartes, de r6gions Cloign6es., 

l)c toutes lon ox:pôriencc.n rlc Sl'\.y·1 __ .qb9 celles qui. dnvr,::tient D.vo:l.r la 
plus gr2nde incidence sur 1 12venir dos vols sp2·t1~ux par v6hicules hn­
bitls ont ··t~ les enqu&tcs m6dicnles portnn·t sur les astronnutes eux­
m&mes, au titre do princip2ux su~cts de rcchercheo 

]~eB hoi;1;nes l1ouve11 t··~lls vi vrc indôfini:·~1ent do.ns 1 1 es;.-ir:co? J)ann 
le cns contrr'..ire 7 où s 1 ôtr.:_bJi t 1,_l Jit;Li te? 

LGs n1ir:;r-;:Lonn t":>pe .. tirtles prC;·Cl~;donteG ::t·irG:..ient ïilO:ntrô que le corpr:.: hu-~ 

11nin subit dos ;aodificn·tions ·t~:ndio qu'il s 1 nd~pte à l 1 ~pe2~n-teur~ Les 
1nuscl0s c·1 :-:_f:'f2,:L"\:i.llisc-;cnt, ce_.c ils n;ont pl"lYfb besoin de lutter· contre 1.::1 
force de grnvit6~ Le coour, qui n'a plus à donner le 11nl de pomper 
du so.ng e.n luttGnt contre ln pus(_·:_nteur 5 r,"Jlenti t son cîfort"' Des 
ch2nge;nents chi1niqucs intcrvier1nent dans le sang ot certaines parties 
du corps~ Co que l'on se demand2it avec le plusde crainte, c'6tait si 
une personne cx:posée p;;)ndrJ.nt .lou.gto!llpE:> au v:i.cle de 1 1 csp2ee pourrai.t 
survivre .l un rotour soudain à une pesnntcur torre2tre nor:1nleo 

Jusqu 1 6_ .S.l.\ylc::lb 1 a.ucun A1nôricn.ir1 n 1 t:\VF:..i.t vécu dnnc 1 1es.prtcc pendant 
pl us de deux so:H.-.:' .i.nc s , 'Jlro:Ls c:ocmonnu tes So v.i ôt.:_quos ::_V::'oti o_nt pi 811 pn.ss6 
près dfl 21.1. jours cl.c.ns 1 1 csp.-,:ce, en juj_n 1971 7 :'ll~:i.s il <'.'-Vt1.it ôtC::: :Lii1pos­
sib.lo de les (:xa<D.iner, Ct'.r :Lls <:'.vej .. cnt é:t: .. tués pcndri__nt l(:~ rcntrôe dnns 



iratmosph~re, leur v6hiculo s 1 0tnnt ~ccidentelle~ent dCpr6ssuris6" 
Pondnnt tout leurs a6jours à bord de Skylnb, les 6quipnges 6teient 

plncés sous surveillt'.ncc môclicrd.e, afin qu'i.1 so:i.t possibJo d'arrêter 
chaque vol ou de prendre des contre-mesures ni les modifications de 
l'org2nisme indiquaient une 1Jcn;·cc possible$ 

Ces dangers ne se ;;'.l::'_nifestèrent pes .. A ln. :f:'i.n du pre':1ier vol:> le 
Dr lJose_ph J?,, I\erw:L:n, _premier lJ':)clccin ni.'rtôric<J.in :l }l<\rtic.iper à u11 vol 
spatio.1 l'\U titre cl 1 hoEt"ie de BCi nnce et de pilote, annone; 2.i t: "Les voy­
ages deJ1s l 1espc.cc no posent aucun probl8ri1e p.hys:Lologique insurrnontable; 
1 1 ho1nn1e devrait 5tro cnpnble de demeurer dnns lîesp2ce aussi longtemps 
qu'il le clôs:.cre", 

Lo rn{:clocin-che f d0 1(0~ n1iss:Lon, le IJr Ch.:.-::r1cs A,, :Berry, dôclar<:,:.i t, 
<:l la fin de le. dornièr e ;nis.si.on Sl\:ylr~b, que "d" nprès ce que nous so.vons 
t\Ujou.rd 1 hui, il n 1 e}ciste D.ucunc re .. ison 111ôdicale qui puisse interdire 
une rats.s:i.on de deu:;c r1ns ;l dos tinttti.on de l\.1fnrs 11"' I 1 D./ firi:12i t) ,). }Jropo s 
det:; vols Sh:ylab ·de plus en plus longst 11}îo-Us n 1en so1nn1es 11as er1core 
arrivôs cxe.cte.::1cnt e.u point où. toutns les rnodifications de 1 1orgt1.ni.s1no 
se st,?.bil.i .. sen.t con1p1·::to··nent, :·itJ.is nous se:.:1blo11f3 e11 ti.pprclche.r un peu 
plus cha.qtle fois quo ln. durée de lrt :nis:Jio11 augl.nentn 11 

lt 

Il faisait observer quo l 1 orgnnisme des astronuutes, dans le mois 
ou les six semaines suivant leur retour â J.2 rrerre, 6tnit toujours re­
venu :l so11 ôto.t normal et, n.joutatt-il, "nulle preu vr::; n 12 dé:n1ont:ré à 
ce jour qu 1 aucun des effets que nous avons enregistr&s (au cours des 
voy1;:l[I;OS npr.~tiaux) soit d 1 u110 nr1..turo .Per1nanen te 1' (1 

l,cs symptôxaos tG111po1~aires du ;118.l de 1 î espr•.ce r11onifestôs pGr certains 
des nstronn.lltes a.u colirs de Jeu.:rs prc;_:,iiers {j.ours ;:.\ bord do «3ü:yl~:-;._b, .:i.in­
si que les 6tourclissc:.·;1ents ou les ôvn.nouisserner1ts dont ils ont ,c;Jouffert 
en retrou·1rr1.nt 12. pesanto1Jr terrestre norrnale, ne devraient pas s 'oppo­
ser s6rieusemont nux voyages sp2tiaux, pas plus que lo ~1aJ. de 1nor n'a 
e1npêch6 1 'ouvorture des routes de navifSlttion cl tra.vers los ocôrtnn du 
monclo ou quo le rnal do 1 1 c_ir n 1 tt ra1ent11c dôveloppe.'nen.t de l 1 r.~.vtetiot1 0 

A Suivre.,.., ... 
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Dans cet-te rubrique, nous relatons des observations ayan·t ét6 fai­
tes dans divers pays, à diberses p6riodes ot par des personnes de tous 
milieuxo Bien entE-:Jndtl. 1 nous ne portons paà, dans cette rubrique, de juge­
rnent sur tel ou tel ce.s, nous nous contentons de relater ler.> observa -
tians, notre bu·t n 1 6lant pas d'influencer 10 ~ecteury illais simplement 
de porter A sa connaissance des faits plus ou moins troublGnts~(NDLR) 

11 ,Ju:Lllet 19117. 
Un avion de l'United Air Linas décolle de l'a6rodrome de Boise 

(Idaho) à destination de Seattle (état de Dashington). Aux commandes, 
le co.:~1-11andD .. nt de bord E,,J" St.1j_th, assistô du copilote .n" Stevens,, 

Huit mi~utas plus tard, l'appareil survole la ville d'Emmet et a 
preBque atteint son alt:i.tude de cro.isière lorsque S.rnith apcrçoj_t devant 
lui ce qu'il prend tout d'abord pour .ilin avion. Afin de bien se faire 
.repérer par ce nou·vea.u venu, il allunr8· les p11.s1res d 1 Ei.tterriss;:;i..ge de son 
appareil .. (Sn1ith rô11èlera ~pD.r la sui'te au.x ;jou:rn2~11ster:1 c1u'il <J.Vétit 
tout d"abord Cru·:._.être en prô8-é,b.ce cl. 1 une esco.cl:r:-ille 9 m.ais que finalement, 
les objets plats et ronds qu'i.l voya:Lt ôtaieùt.pc:tr trop insolites pour 
que cotte explication tiqnne le coup). 

f\_:fi11 de s 1assu·rnr qù 1ilt.1 ne Gont. p;::1,13 les 1r:LCtitn(~S d'une l1allucina.­
t:Lon, r;1ni th et Dtevens :î:on.t v·enir 1 ï.hô-tesEJ~~ d;:~ns la cabine et lu:L de­
inandent, sans lu.i 011 donner lo_ ra.ison, .de bien vouJ.oj~r ext::.tainer le ciel 
Aussitôt celle-ci aperçoit les o.v.~.I. Il est alors 21h15 et il fait 
encor'e jour,, I1es 09_.!J~i.:t.s volt1_n.ts,. de coule·.ur t;rise 9 .s·e-:_·ct6tachEn1t net­
tement sur lo fond· du ciel, à 1 'avant de l 1apparei1 de ·amith, Celui-ci 
établit rd.ors la liD.:Lson avec la. tour de contrôle él 'Ontâr:Lo et de;nan­
de, a.près avoir :lnciiqué sa po8i.t:i.on·, si l~opèra.t.enr n 1 apa··s1'e.T_)éré quel­
quo chose d'insolite sur la route suivie par l'avio~. La r0ponsc &tant 
n6gative 9 Smith en d6duit que les O~V,,N,,I,, sont plus·0loign0s e:t~ beau­
coup ·pluG gr;;lnds quiil rie 1;('.J.Vo.it. pennô de _pri.me ô.bor-d.· 

:Les engi .. ns semblent alorc se rôunJr, opérer une -11 fusion 11 ·, et clis­
_p~si,raisse:nt i':·lU l\Tor .. c~~C)tleSto) Ils, sont alors rei11_placôs p<:1r uno deux:Lèn1e 
"forrl1Ettion 11 d'Oo_\:f:-:~·_t{~I,, surgissLn1.t à gEi.uche de 1 vD.JYpare:i.l de l 1lîr1ited 
.Ait Lines; tro.i_G:"·.ô'·b:jctr; de front 9 un qu,:~_trièrt1e len su.:L·va.nt è. quelque 
di r::;tance .~ Ceux~,. ci, comïue les :pré.c éden t s, di S'{)a.r o.isse1Yt ooudn.:L110:men t à 
tr~;EJ grt.i.nde vitesse".,,, 

Ironre. du sortl peu-avant le d6collago de leur app~reil, S~ith et 
Stevens avaient ,&t·;~: i.nterrogés po . .r des ;journalistes, leur c1eù1<J>tdt;J.nt 
leur avis sur les (),,·v,,·.,:"I., r.:tnith av.s.it .répondu E1.lors; qu 1il n 1y croirait 
que lorsqu'il en verr2it de ses propres yeu~?~~ 
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MOTS CROISES MO'.I'S CROISES MOTS 
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2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 -. 
1 

10 t±· 11 

Horizontalement: 1-Contc; qu'un x·é\ma repré.senteriü t p1<r un gallina­
cé et quelques .palmipèdes. 2··'l?r!i\Vail d'1.üguilles. 3-Immens:l.té; Gordslier 
hérétique. 1+-En foule; Unique chez uno tribu homonyme d'un. costume de 
sport; Note. 5-Fond de CE<ractère; Grtipp:tn; 1'ermine une 1.ocut:lon &idver­
biale. 6-Pouase; Par:t'oi e cho:La:L pann:l. 1.es piarts <m vue d •un :t'utuJ:' rég­
lement de comptes. ?··Champlgnmrn. 8-Pron01ii; Prémunie. 9··Début d'hymne; 
Démonstra.t:l:t'; Mesure fj.ct:J..ve., 10-Ruminent sUl' certai.ns plateaux. 11-
N 'a pas le mot pour rire. 

Verticalement! A-L'étanchéJ_té leur est :Lndispenaable. B-Boucher; 
Se l;i.isse prendre dans sa ma1so1'., G-He1at:l.f; Vieux fous; Préposition. 
D-Toxique; Germa.r1drée; Commenc© et termine le nom de trois peintres 
français, E-R!l.rnpe en Amérique; Franche manlfestation d •un vlscère. i!'­
Initiales de l'auteur d"'t.me vie de chien"; Les deux t:lers d'un sport; 
Elle et Lui. G-Adversaire de certa:l.nes représent.1<t:lona. H-An@.gr&mme 
ü' un groupement corpor1.1_ t:lf t Son chef-lieu est 1 'homonyme d'un ac&démi-­
cien; Symbole. I~Pasteur Luthérien; Ville Roum!.lino. ,r-on y V!I souvent 
pour la peau; Fleuve ou lac. K-lletourné: p@rue; Abats., 



Solution du numèro ptèc6dent. 

!:lori zontalo 'llerit. 1 -Maintenon. ;?--In tcrnemen t, _3-Souri ci.ères. lf-OD; 
Frenaiea 5-Nos; El; Sea 6-Entama; AZo 7-Ite; Bdo; Inoo 8-Sina; Etagero 
9-t1etra; Anzinœ 10-0eil; Nageo 11-Sarc~phageso 

Verticalement. A-Mison6ismes. B-Anodontie. C-Itu; Stentor. D-Nerf; 
Arec .. Ji~-rerir8n1e; Aio,, :r:'-·~;ncelade; Ii.P,, C~-î'îei.n; Ota,, 1I-On1é::,1.r~:1.; A.nna4 I­
Neri; Zigzago ~J-i\f(:ec-;; l\Jeigeo K-l·.1îts; J<::cornéso 
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!\Ui"iOUR H r'!OUH HUMOUR HUMOTJR HUMOUH 

HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR 

·--·-=-----· :::;:: - -- -

- ''{?.nge tt:i, soupeî ordonne la ·:11an1an. 
Non, fo.it le garne;-{!ent· de fils,, (Jo ne veu};.: pas 

- ~ais il f2ut 1nnngor t~ soupe, sinon tu ne seras jamais grand. 
- Qa m'est 0galo Moi, plus tard, je veux Stre nàin dàns un cirque. 

-:-·:-:-:-:-

Il n'ôtait que cinq heures du soir quand je m'arr&tai A ce·tte s·ta­
tion d'essence en pleine campagne., ··1ais, comme on venait de revenir à 
1 1 heure di hi ver, il :faisD.i t déj:c\ sornbre., U 1 en fis nôg;ligennnent lc:1. re­
marque au pr6pos6 grisonnant., 11Pnr ici~ me dit-il, ça ne fait guàre de 
diffôrence; il fB.it jour jusqtl 1au soir",, 

·-:-:-:-:-:-

John }Ialdane, ho:·Jme de science, d:i.t un jour à :Mgr I\no·x, grnnd s_pé­
cialisto de la Bible, que, dans un univers contenant des millions de 
planètes, il êtait in6vitable que la vie apparat sur l'une d'elles$ 

"Supposez,, lui rôpondit le prélat, qu'un policier de Scotlc,.nd Yard 
découvre un cadavre dans votre malle, Si vous lui objectez qu'il y a 
des millions de malles dans le monde et que l'une d'elles doit forcé­
ment contenir un corps~ il voudra tout de m&1ne sevoir qui a mis cel.ui­
là dans lEt vôtren<) 

~:-:-:-:-:-

')U:-:i.tre-vingt-dtx-huit pour cent des foyers d.ln r1cn.ins ont un r{~cep­

tour de tôlôvision, ce quj. sign.ifie que les deux pour cent restant sont 
obligés de satisfaire par iliEurs propres moyens leurs instincts de vi~ 
lence et de s6xualit&o 

-:-:-:-:-:-

Devinette: 
- qu'est-ce q_u'une pomme de terre pour un BeJ.ge? 
- r 1 est une frite sauvageo 

A la so.rtie du ci.nôrrtEt 9 un ,:)u:icse dit /1. .:->on vois:Ln: 
- Si chacun restait à sn place en attendant que ·tout le monde soit 

sorti, ça irait plus vited 
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Asapll HALL, Directeur de l'Obscrvatoire 
naval de Washington, découvrit en 1877 les 2 petites 
lunes de Mars - PHOElOS et DEIMOS -· à l'aide d'une 
lunette de 66 cm d'ouverture alors la plus grande du 
rnonde. 

Johannes l<EPLER, astronome allemand, 
né près de Weil dans le Wurtemberg, (1571·-1630; 
avait entrep'ris 'une étude précise et syf;térriatique de 
Mars ; et 250 ans environ avant la découverte de 
HaJJ, il offrait la solution d'un anaqrarnrne astrono­
mique de GAULEE : "Salvé Urnbistirn"'-lm Gemina .. 
tum Martîa ProJesrr ou "Salut è. vous descendants 
jumeaux de Mars11 

.. 

Savinien de CYR.AND de flf:RGEHAC, écrivain né à Paris 
(1619-1655), dans son "autre monde", voyages imaginaires à travers les 
planètes, mentionne les deux satellites de Mars. 

[Jons 11 les voyages de c;uUiver" écrit en Pan 1726 pat 
Jonathan SWIFT, écrivain irlandais, né 8 Dublin (1667-1.7115), on peut lire 
ce passage relatif aux astronomes de Laput.a 9 savants en·)barqués sui: une 
ptate"·forr-r1e spatiale sans pesa.nteur ~ 0 c'est ainnî qu11!s ont découvert 
deux étoiles secondaires ou satellites, qul gravitent autour de Mars ; la 
distance de la plus proche de cette planète au centre de celle-·ci 
équivuut à 3 fois son diamètre ; et pciuc J. 1autre 7 cette distance est de S 
diamètres. la lère accomplit sa révolution en 10 h et l'autre en 20 h et 
demie ; en sorte que 1e8 carrés de leur tl~rnps de révolutîon sont dans le 
même rapport, très sensibiernent.~ que les cubes de. leur distance au 
centre de .la p.lanète, ce qui i::;st l8 preuve évidente qu,1elles sont 
soumises, toutes !es deux, à la môme loi de 1a gravitation qui r-égit les 
autres corps célestesir ~ 

;-.............. --... 

l 

François Marlê ;\fZOUET dit VOLTAIRE, écrivain frarwais né à 
Paris. (1694-J.TIB), dans son t'oman philosophique "Microrne9as" en 1752 
écrit : lien sortant de Jupiter~ î1s trave!'sèrent un espace d'e(1\1'iton 10() 
millions de lieues et iîs côtoyèrent la planète Mars •.• Ils virent deux tunes 
qui servent à cette p1anète et quï ont échappé aux reqo.rds de nos 
a.stronocnet/'" 

La docteur JM. LEVITT, astrnrrornr; américBin, souligne que la 
s.in1Hitude r::ntrc: .!es satellites hypothétiques de SW1F'f et les ~:;atellites 
réels étant proche) cel.3 reste l'un de8 plus surprendnt6 exploits de la 
.spéculBtion. 

. .. , 



;: t~·\C)iJCJS ce qui iff ·; '1JB dôrouté'~ et 
vets. du cf-1Dnt: ><V de nl1Iîidds', ol1 J'on voit 

Hf:J:. ;_l or-<"JCJ; :r: a F-'.. l(~!tJ()~) -:~L r::.{.~}ivHJS c.Put:t.eJ'.c1 ;)o_;s chc: 1:::n;x 1
' 

11 LD_;--:dtc q• __ ;(~ lui~·rnt!rn-e{-c;vr~ L uon nrtn ;;'c: c:<1 Le'' 'f" f::ffec tiv2m2nt, PHOrl'.)S eGt ·'·' 2,fl !.'Lyons "oit 9350 krn et est. lct June .Io. p.lus rapide 
::.Jt: c·cL 2;·i::i~-_ .. rr1bic puisqtleUe l:ourne Dut:cur de f\,1Et,'.~ -::n 7 r-~ 39 rnn'.>. plu$ vite que ~-!Jars ne toutne 
sur lui-rnnrnc ;;~:jt ~:;on ::.'.~<e 1 phfSnon·"i,~;nc' unique; drln~> ;-,nr:ro sy$tèrT1i:-~ solaire} _(i/le ri:!rnonte donc le 
C'.OUt~> h;:Jbitus\ du zr:c:~verr:ent cHutfï(,_,. C~•t_.;:;:.lnL [;; [)r jfvîc· S:t sa dtstance est ds 6/) t'ayons soît 
-2.-3D,(JCl krn, S:~~ c(vn!ut.îo!·i -.;>\ de J(J h 1ü "tîn rrHjis dr:~ pou), celle de la rotation Ce 

!·y;,:_::n<.,., Ic- piu:; '~i=~-;~: .::.i~·;_,_=; detJ>< ~12t.r,î.tiLt-:::; n~:i.turels de Î'd pl-anête hr1fjl's n fait 
d'une r._~t.ucle int;:;, .-::,;ive ù J.'diGe de~; 2 sonde: sp;:.tt.ioî.(;S f:Vikînq 01·b!ter11

..,,-, P:.lr1~ü da.ns Ja 
d-t:t..1>:.:::;rne t!?:Jll'iC· de:. févrle.~r l:)J7, L:::. ~;·,Jndu nt1 1. a ... f\:dle pu pr~;)ndrs ··125 clichés en qtos,r)J_an 
de (>;=;1: nsr.re ù rcccD~ilC:'('; ,:1:-~ :JU('·-,t()]~:: tués 8 rn··.:n:-:; de so .kt!'! de :dista'nce. L.8. résolution q~, 

ct,t voisine d1_:; 3CJ r-n{YLr~Js,, f-"1 :--.:a~ 'tleurs:i ~~-:-~;~ pc~ctüT,.bôtior .. if:: Cif8V.lt.~tionnelies 
:~nr:de orit perrnis d~'': d~Stern·,}r·,1.::r le~J c:EE'D.ctéristiqtu.:.:s physiques précises, de 

.~·t'.:sult:-)t.::: ciJLl:. nt.;~i ?:.! .ln ~:uiL.c: de touL ::.1naly~;:es et tnesure.s· ont été pub.liés 
:·i 1 ,::;;ti;,~}C~\ d:_i ;/nlu· ne: ·i '?9 cru L;; l~c~vue -Uli ;()~~iC.'HÎne 11 Sclenc:ell~ p[::Jt' tes 6 équipes- de 

:.·_~:n y ::1pp;>.:.-:n.:: ~-,,~, ~.i .'t) qt.F.: f->I-lCJL.<..1-::; ;~1f-::.sure ?7 x x 2C:) krlÎ suivarit ses trois 
,::.111: -:;:__.:\:." ,;e :>JLc .\litr;-:: po~>~>è:dc:. t:,lî'è "forrr~E 8rc; ci.':! qu! lui dDnne un l/Oiurne 

k:rn.\ 1T1:J:)-;,--:: 1S,t::~ <.'.:V<:du{:_;:! > l~()-' 1 ] ')12 k~h -.::e qui lui con'fè)te unE: densité 
~ion :Jlh~~do (pouvc:_;~r i·.;~, .tee- tr:;'Ut·) n 1 (:~st qtJ\-J de. C),065 ce qvi ~:lç.inifîe 

it :::::.-~uL-~rner;t 6,S ~?<-.• du rr:yunnerT~i, :1t dnn~ 1n garnme de J.u lurriî.èrf; 
, ,p.:,__ .. .-. i;,::;.':i~·;.:~s \<:tieurs rne·;:H.)ti::Sc-:" dn:.':~ i~;; ;~ystèrYH~ ~;o.laire. /.\ {J~li rnicrorr1ùtrn 

(dan:_: 1:::-: ·violt':t)y_ c1::L ~;1!.Lét.~n n1'e;:1t. p,iu,s-. c;u<:: C::n ~::, '}iJ e,_ turnb;::: brutulerY1ent fi l fj,, ônns Fu.ltrav_lo.îet' 
;1auc rn';c:tnrn;::;tce~-. (~et.te f-;:-:,:J.J.L:; d«::.nr,lt{: ot cett1·:: cc• _1;:-b:::; c:r:: ré·fle~~fon Je sont 

ltt::>'S à c~-~lle·::~ d:::s n1~:_:LéorH 
c.·c}lc;;,{ cic t:.'ett;::tinc-:-: ;~::~:L~'.~ccî(fr=:;J: 

nC:hUï'\df;l:·.·;~3 '::r_\r(JCJnét'~~;H J.':~t $ 1 '.::.~p,n~:ttC-;(;tt.!(Jt éfjDlernent fi 
le pfus \:ufurï1inf:;U;c..; et '''"'·"·"i· 

pccb~-:i.bJc que {'..J{---)(Jf3C;::; '.:out C(_;; ,·1n-ie CJ[~j\\l\(JS 

'-; r>-~:\nt:ure cli:::-tt;f:-::;r(JÎ(ins. 

2'.'>C) :.:·;'"\13 DVZ:!'i'" de 1es GVGÎf' 

:;:;ç~ pf8c;:;:: 8 .! dt.1 

,~,-,_~·,;U\'c.1· 1 · Je__, ::ac:i·1~: :'ot.~ 1~]'-'-:: -, , , 1 u;··~(~ ::~n 1f}GS Jpe:cqu~. un pe'cit ot;_fet 
1:·.; ·.ir>-: Le; d::J \/2rru'.:;. I.l J!éi:.udia pendant L() rr1n; rnoi::; décid:,:i de no p:.".;: 

(Je cuntr.::_·:vt.:rst;s t::rr pro::~J.ni"nEHlL ia d•~t:OU'«''CtLn d'une J.ur1c 

'f:)_;_::_;. >',.;J 

J'étutJî-:-i. rnln1....1tl::; rst:)rnr . .'.':nt 7 
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Le 23 octobre 1740, en Angleterre, James SHORT aperçut un corps inconnu près de 
Vénus, il mesurait le. tiers du diamètre de la planète; L'astronome l'examina au télescop"' 
pendant une heure. · · · ~ 

.... Le 20 mai 17S9, Andréas MAYER de Greifswald en Allemagne (niàis ici, s'agit il 
peut~être de Johann Tobias MAYER, astronome allemand - 1723-1762) étudia pendant plus 
d'une demi-heure un corps astronomique aux abords de Vénus. 

Les 10, 11, 12 février 1761, Joseph Louis LAGRANGE de Marseille, né à Turin 
(1736-1813) qui fut girecteur de l'Acadf$mie des Sciences de Betlin, ·président de la commission 
pour l'établissement du "système de poids et mesures" dèmandé. ·par l'Assemblée Constituante 
en 1790, dont les travaux sur Je calcul des probabilités, ·la--mécanique rationnelle et 
l'hydrodynamique furent remarqués par EULER, dont la théorie cclmplèteodes librations de la 
L.une puis celtes de Jupiter et dl) ses satellites le rendirent célèbre comme astronome, avait vu 
le satellite de Vénus et en fit le rapport. 

Les 3, 4, 7 et 11 mars 1761, Jacques MONT AIGNE, membre éJe la société de 
"Limoges", qui avait à son actif la découv.erte d'une comète et se. montrait sceptique quant aux 
observations relevées sur la lune de Vénus, vit lui-même ce corps astronomique. 

Les 15, 26 et 29 mars 1761, MONTBARRON d'Auxerre repéra au télescope I~< mini 
planète vénusienne. 

ROEOKJVE~ de Copenhague fit huit observations du corps en 
juin, juillet et. août 1161. 

Les travaux de ces asti:onomes finirent par recevoir un 
semblant de reconnaissance officielle lorsque ]f! · .toi ; de Prusse 
FREDERIC Il le GRAND proposa de donner à la .lune de Vén.us le nom 
"d'ALEMBERT" en l'honneur du savant français. 

Puis Christian HORREBOW de Copenhague étudia lui aussi le 
satellite vénusien, le 3 janvier 1768. · 

La dernière observation du XVlH siècle date de 1797, ce qui arriva ensuite fut plus 
mystérieux ... Le bébé de Vénus disparut. 

Il reparut en 1886 et fut observé 7 fois par l'astronome HOUZEAU qui Je baptisa du 
nom de NEJTH en J'honneùr 'de la déesse égyptienne du savoir. ll mentionne son point de vue en 
passant mais sans y souscrire définitivement. ' 

L'apparition d'un nouveau satellite dans le système solaire peut paraftre troublante 
bien que les for·mules de LAPLACE considérées en leur temps comme définitives, aient survécu 
à l'admission de cinq ou six cents corps qu'elles n'incluaient pas, Ainsi furent agréées mais non 
régularisées les six ou sept observations qui permirent à un astronome de baptiser du nom de 
NEITH un monde, une planète ou un satel!ite inconnu. 

'"-
Le 13 août 1892, l'astronome américain Edward Emerson BARNARD, bien qu'il 

accordait peu de crédit à l'histoire de la lune vénusienne, vit lui-même une étoile de 7ème 
grandeur près de Vénus. li découvrit quelques jours plus tard, le 9 septembre 1892 à l'aide de l.a 
puissante lunette de !'Observatoire de Lick, un cinquième satellite autour de Jupiter, les 4 
premiers étant galiléens découverts en janvier 1610. Il est le plus proche de la planète et porte 
le nom d'ALMATHEE, ce qui signifie "la chèvre nourricière de Jupiter". Il découvrit également 
une étoile de la constellation d'OPHlUCHUS quî en son honneur porte son nom. 



Pendant 100 ans, les astronomes guettent infatigablement, mais sans succès, la 
réapparition de ce capricieux enfant de la déesse de l'Amour. La lune vénusienne, vue et 
étudiée par tant d'astronomes chevronnés, reste une énigme sans réponse. 

Une authentique planète peut-elle être décelée par un faux calcul ou une fausse 
planète découverte par une juste estimation ? 

Il y a 50 ans environ, après de longues et nombreuses opérations mathématiques, le 
d.octeur Clyde W. TOMBAUGH décida qu'en raison du mouvement insolite qu'effectuait la 
planète NEPTUNE, il devait se trouver un autre coprs stellaire au-delà de celle-ci. PLUTON 
fut donc découvert le 23 janvier 1930 à !'Observatoire Lowell à i='lagslaff en Arozona. Mais 
plusieurs astronomes ont essayé de situer cette planètre transneptunienne par le calcul, ce fut 
LEVERRJER, Perrival LOWELL, puis William PJCKE:RING. Toutefois, depuls cette date, les 
astronomes prétendent que Pluton ne pouvait avoir' une action pertubatrice sur Neptune et 
Uranus, vu sa petite taille. La découverte; affirment-ils, fut purement fortuite. Constatons, 
cependant, que si des erreurs mathématiques furent commises à cette occasion, elles 
donnèrent un brillant résultat. 

----------~--------

Pendant ce temps, le 26 mars 1859, un certain docteur LE:SCARBAULT, astronome 
amateur à Orgères, près de Châteaudun en Eure et loir étudia pendant une heure un quart un 
corps astronomique se mouvant sur le disque solaire. Il écrivit .à Urbain Joseph LEVERRIER, 
astronome français né à St Lô (1811-1877) qul découvrit Neptune le 23 septembre 1846. 
Directeur de l'Observatoire de Paris, LEVERRIER fit son enquête avec très peu d'enthousiasme 
et beaucoup de scepticisme, mais il fut néanmoins satisfait de l'interview et en conclut qu'une 
planète intrarnercurielle venait d'être repérée par le chercheur. 

Le docteur LESCARBAUL T exposa ses constatations à l'Académie des Sciences de 
Paris en janvier 1860. A cette occasion, Napoléon Ill le récompensa d'une Légion d'Honneur 
convoitée. 

l! fut nommé "VULCAIN" en l'honneur du dieu romain du Feu et du Travail des 
métaux, fils de Jupiter et de Junon , époux de Vénus. 

n ' 
,:, ' 



VU!,CAiN et IU C:}'.:;IO!)ei forc~i11H la b01.1cller d'.A.:hll!'° 
b.u·rdid ï1Jl(1s.ln 

On fit des préparatifs. E:n Angle­
terre, l'astronome Royal était dans l'exp·ecta­
tive !a plus pressante de sa carrière : il notifia 
les observateurs de Madras, Sydney, Mel­
bourne, du Chili, de la Nouvelle Zélande et des 
Etats-Unis. M. STRUVE avait préparé les 
observations au Japon et en Sibérie. Enfin, Je 
22 mars 1877, date mémorable, le monde 
scientifique se tenait sur son séant, le nez au 
ciel. 

Vulcain refusa soudain de parader devint les instruments et s'évanouit aussi 
subitement que la lune de Vénus. 

L'affaire en restait là, lorsque le 29 juillet 1878 lors de l'éclipse totale, le pro­
fesseur WATSON de Hawlins dans Je Wyoming et le professeur Lewis SWIFT, astronome 
amateur de Denver dans Ie Colorado signalèrent la présence de 2 objets brillants. L. SWIFT 
n'était pas un vulgaire contemplateur d'étoiles, ses travaux sur les nébuleuseu étaient jus­
tement estimés des astronomes professionnels." 

Il serait impertinent de prétendre que tous cies hommes de science ·furent Je jouet 
d'hallucinations et que LE:SCARBAULT reçut sa Légion d'Honneur pour un phantasme. Les 
observations consignées furent sans aucun doute authentiques, mais nous ignorons toujours quel 
était ce corps qui traversa le disque solaire en 1859. Etait-ce un astéroïde ou une çiigantesque 
plate-forme spatiale issue d'un autre monde ? La lune de Vénus était-elle une vaste cité 
artificielle de i1espace n:.J.vi9nnt dans la Galaxie? 

--------------~--~ 

Récemment, en 1977, l'astronome KUMAR a 'suggéré que la faible, vitesse de 
rotation dè Mercure et Vénus ételt due à l'évasion da satellites naturels qui entouraient, 
initialement ces planètes. J; 01\NN!SON de)'uni.verslté de Londres, vient de montrer, calculs à 
I'appÙi; que cette thèse est vraisemb.!ab!e. En fait, dès 1968, Mc. CORD avait émis !'hypothèse 
du ralentissement de la vitesse de rotation de ees planètes par un effet de marée dO à l.a 
présence de satellites et, BURNS en 1973 a calculé que Mercure et Vénus ne possèdaient leur 
vitesse de rotation actuefle que depuis 2,3 rrii!liards d'années. Si ces satellites ont existé, ils.se 
sont vraisemblablement écrasés sur la planète mère. Mais certains astronomes (Van 
FLANDERN et HAHRINGTON notamment) ont suggéré que MercurB a pu êt~e, jadis, un 
satellite de Vénus t Dans ce cas, les 2- astres auraient pris leur autonomio dans les cinq cents 
premiers rni11îons d1années du systèrne so.L'.":3ire~ · 

J.C. THOREL 
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Phénornène lur11ineu)c dt'.ns le ciel vellave .. 

Roulant en voiture, dimanche vers 1Ch35, sur la route de Cussac, à 
h;:\Uteur de Valhory 5 nous 0vons (•t:; person.neJJen1ent t :·1r11oin1 t:tinsi que 
trois 'nembres de notre 1'·1millc d'un étrange phènonène lumineux. Un ob­
jet sphôrique dôgo.goant une lumière très vive, vorte et rouge est ap­
paru dans le ciel et il a travers6 l'horizon de Bouzols à Poinsac. 

Notre pNmüer réflexe (professionnel) a ôté de friire une photo, r'Îé\is 
le tomps d' !.Crrêter 1.:· voi tµre, de prendre l}Otre appareil et de d0s cen­
dre, le ph:':no;;1ène lumineux s' ôtcü t fortement estompé et 1 1 effet GUr la 
pellicule eGt qu2l!!inent n:ûll. Ln boule'" paru tomber verGl'horizon tout 
en déclinant d'intanGitô, puis s'éparpiller, un peu à la façon de la 
fus6e d'un feu d'artifice, I.e tout n'avait dur6 quo quelques secondes. 

Le phénomène no Lis a frD.pp6 p.cr son intenG:ité et sa nettet6, et sur­
±out par la be1J.utô dcrn couleurs qu'il a Emgonclréos, C 'ôt2it un vert 
presque ir6ol, commo celui clo feu do ben gale, 

lJn autre témoigna.ge-> 

Le ph6nom~ne a spns doute 6té aperçu par d'~utres personnes~ Nous 
avons r·eçu, en tout c2s all journal, n1erCrodi iî1D.tin, le té,n1oignn.ge for­
mel cl 1 un taxi teur pono t, M, !&hapuis. Lui ausGi roulait en voiture, du 
côté do ls. :(oche c.;ouge, sur la route de l.antria1'.1' 1 quand il aperçut l' 
objet. Lui aussi. a Gtoppô son vôh:iculo. Pour M. Chapuis l'objet avait 
une fori_ne ronde ot sa cou1EU' (:tait j;;:i.une ot verte" :.·::.. Ch,:::tpuis dcvc.1it 
d'ailleurs 9 u11 peu ,:t_près a.voir ôtô témoin de ln. scène, s 1arrêt0r z3- la 
gendétrrnerie cle ,S.s.int-Julien-Cha];Yteuil pour s:Lgne.ler ces faits., 

I-1a n1uraièr;) Verto 11 l~. {;tô r::i.perçue 6g;alemont p2r de no1nbreux tLr:ioins 
dans le inidi de le.. F1re:1nc0., I.i 1 h;;-pothèso d'un satellite ayant pris feu en 
rentrant dans 1 1 é\ttnosphère· ·est ôrni.Süo 

(L 1Eveil 12 et. 13 novembre 1980) 

•r• :,·~: -: -: -

L 1 obj~)t lur11inoux ,~:perçu o.UGi:.:i dt\DG 1 1Yssj_ngolais., 
Iir·objet lurn.ineurR: a.perçu .'.·11,~rd:L soir par plusieurs IHJ.rsonnes da11B l,sl 

'région du Puy (voir notre humôro de mercredi 12 -- jeudi 1.3 nove:nbre), 
a 6galement 6t6 obsorv0 dans l'yssingelais., 

A 1>ro.xitnit6 du barrn.ge de Lci.v2 .. llette, ~t~ ~1ertnet, :prffifesseUr à 1rou­
louse9 en résidence seconda:Lro 3. 1·'orthouz,is, coni:.i1uno do I.1E'})te, ,':\ .Pu 
observer ce ph6nornêno lumineuxo 

"Il ôtn.:Lt envj_ron 1 ,0,hl:.O, un engin dont :il est difficile de dôcrire 
la forme, car le ·'1alo de lumière le clis.slmulRit, gliuSéüt entre TJerthou­
:üs et Montjuvin, à très ba.sse altitude, pour remonter on direction et 
à ln porpcndiculédro du .:nur du bGrrage, comme s 1 il avait 1 'inténtion 
de se poser Gur 1o plé·n cl' eau.,,,", rc. clc';cl::ü'o le tômoino L 1 engin partait 
on direction de ~L1ence ~ 

A ce moment, ~~~ 1ermct Q]erçut tr6s nettem(int des projections com­
me un tir cle fusôeG bL'.nches, toujourG en direction de ~:'ance. L'engin, 
qui 6ta.it pGtss6 él. e11vi.ron .i)O<) 1nètros de lui., gliss.?..i.t s,'1ns le n1oindre 
bruit, ni le moindre souffle et comme il ;tnit três bas, il aut vite 



disparu, 
!1, Hermet clovcü t signc,,lor lo fait à la gendarmerio cl' Yssin(Seaux qui 

en fit part à la brigade terr:itorialo compt,tcrnte de 'Pence, 
Celte-ci Qllait recueillir d'autres témoignages: celui d'un groupe 

con1posé d; un j o une ho:.·1;·.ic-; de 1 S :~;ns 0t de lt en f:,_n ts de 1 2 h. 1 3 ans, de­
ineurant ti.u 'îac; de ,·:1 e.nce.,. 

Lo grou·pE~ n.vatt pu observoJ: le phe':nornène so 
lago de Plantospinas et le bourg? I.os t6moins 
boules dans le sillage do l'engin qui avaient, 
un b,':lllon dG rugby, 

dSplaçant entre le vil­
RVaient rc;nnrqu6 quatre 
disent-ils, 12 f8rine d' 

Autre thnoignage, celui. d •un hab:itant de Ls> roég:Lon de Costaros à 
qui il. a sen1blô q_ue 1 'engin lurt1inüux se poso.it sur 1D. cr.i.rrière de I)reys­
sac, entre Costaros et :Lo Bouchet-Saint-Nicolas.,. 

( L 1 Eveil ""''me.di 1 .5 no vo,,1 hre 1 980) 

~:-~:~:-:-:-:-:-:-

Voici maintenant lo t6rnoignage d 1 une personne ayant observé le ph6-
nomène du 11/11/SO. Ce tômo:Lgnage présente deux avantages: 

- d'une purt, 10 rôcit, tel que nous le retra,nscrivons est la cop:i.o 
exacte du rapport 6cr:Lt que nous a rem:Ls le témoin 1 rapport aynnt été 
fait le 1 :0/11/SO à pa.rt:Lr de notes prmses ''penc'm1t 11 et "juste après" 
l'observation du 11 /11, 

- d' t:=i.utre part, le t6rnoi.n ürJt un astronor,1e eJnn.teur (e,inateur ôclé1i­
r6, d'après ce dont nous avons pu juger lors do notre rencontre) et 
son habitude d'ohserver le ciel lui a permis do nous donner des d6tails 
ne figurant ds.ns E:\Ucun ,'.J.utre des ra.pports concernant cet te o bserv.3.tion 
du 11/11 (N.D.L.R, d 10VNIL,3) 

Brioucle'jl lo 12/1 1 /80. 

Compte-rendu de 1 'observ,:ct:i.on d'un ph'.:nomèno spE,tial. 

I,e 11/11/f\O, j'ai 6t:: tômo:Ln du phônomèno suivant: 
tJC 1110 trouvt\~i.s à _5()<) ;_01 dtl ville.ge de Sinzelles, co.n1nlune de :eontanes 

en T.iozèrc" A 1f'ihl+O, jo in-=:.:.rc.hc-1..:1..G c.n. direction de l 1est en raso can1pagne 
et mes yeux so portèrent sur quelque chose do très br:i.llant qui de d6-
plf~Çait dnns le ciel, 

Dur6e totale de l'observation: 30 à 35 secondes, 
D:irection appnrente de L't tra,jectoire: Nord-.Sud (voir schôna) 
I.,e :ph{;noJ11<:J11e se si tu0.it it 12° environ au-· dessus de 1 r horizon lor­

qqm' je 1 1 2,i nperçu, La trajcictoire éta:Lt roct:Lligne et lôgèrenrnnt des­
cendante vers l 'horiz,on, Cette trajectoire a bétlE1y6 un angle de 60° 
environo I,a vitesse ~ppare9te &t0it constante,, Je niai pns vu de tr2i­
née dt.lrc1nt .ln totrllitô de 1 1observation<> 

I.,e Phénon1ène peut se décou1poser en :3 phases,> 
PhEtse I 
J; n.i vu u11e bouli::) trèr:: brJJJ.a.nto, de lua1ièr0 diffuse., La for1ne éto.i t 

circul:C1_i.re., ~r 1;;ti pu estii.ner le. rnag it1ade aux onvi:rons de -8,, I1é.l lun1ière 
était blanche, très 16géroment bleut6e. ~11o était comparable à celle 
des nrluveaux 6clairages urbQinse 

Le contour de la lumière n •,',tcüt pDS net et :Ll no i11 1eGt pas poGsible 
de donner uneestüwt:Lon de dirn,.1ètre,, Le. durôe aoprox:Lnwt:Lve de cette 
phase I est de 10 secondes~ 

Phase II 
Li:'. trr'.nsi tion cmtro loB phases I et II dura 2 à 3 secondes" Pendant 
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cotte transition, 10 lumière bl0nche devint j2une et beaucoup ?lus &c­
latante,, ()n tJ.U:rait dit .une 0x,:)losion.,,. ·:nsuite l t .:~:C·lat diminUçt et se 
trç:lnsfor:n:.:.t en nquclque chose 11 de lt.u'linGauent d. 1 un jaune profoncl (cou-
1.our souf,tro). 

A ce mornont là, lo contour cLcculairo devint pa.rL:iteinent visible. 
J 1 eu 1 1in1prcB,sion d'une bouJ.o do fer c.ht:-1uffôe jusqu 1 au stade du jaune 0 

J 1 o.i pu esti:ner lo dt.0):nètre appc.tr(;;nt à 15' 'soit 1/2 J.u.nc, Lr~ \ne.gni­
tude ap11rox:i.m2tive: -10 à -11. 

Dur6e totale de 12 phase II 7 l 10 secondes, 

Phase r·.!:I, ,.,, 
TJa boule jaùne se trnnsfora1t~t en Hqfilelque choBe" de ;~1ôn10 a.pparer1ce 

que ln !)l;:tnète Vônus, to.nt en couler qui en ,nn.gni tu de (environ -L~) tt 

La phase IJ:! peut se d6composer en 3 tempos 
1er· teinps: 
Ln lueur hl:ènche continun sn trsjectoire pendant 3 à If secondes;/ 

2eme temps; 
Deux petites boules se dôt,?.chent de lo. lueur bl.:o,tncl1e et s' ôcartent 

lntc:rnler1é-nt ct·--··dl;:,n.s un sons cl:Lr~.rnôtrD.lement op~po.sé irune G.- 1 1 aut.re: 1 1 

une en httut, l 1D.ut1:»0 -en be,So I~:nsuite ces deux boules se dôcr::ll0nt vers 
l 'arrièro pour for111or un tri2.ngle,. L'une des boules est rouge, l'autre 
verte,, T..1eur ine.gn:l.tudo e.::Jt do +.) c:l +L~., }~cart a.nrsulç:tire: 1 ;:,;\ 2?" 

.3eilie teraps: 
"L'objet" on trois parties continue sa trajectoire, pord 

sitô, sr hl.oigne «J.ppn.rc:,:ament de :_'.·1oi et disparaît cler.rière 
Cette phnsa a dur[ de 15 à 20 secr1de•. 

.sa lumino-
11 horiz,on. 

Pcmd2c·:.:.; toute ln duré.e de l 1observation, je n 1rü pu Lüre une oCJti­
mation de la distance du phônomèno. A tout he.sard et sans convicU.on, 
jt: dire.is sup~:rieure ou ôgale cl 8km,, {J 1 A.i. pri.s uno :photo quelques secon­
des 2VRnt que le ph6nom&ne ne dispornisse derri6re l'horizon~ 

App2reil rn :flox .? 1rX36, o bj. ')Omm 
Prise de vuo 1/30e de seconde 
Diapho Li.-5 ,6 
T Hé. In:f:Ln:L 
F'ilm diapOG kodachromo 61+ ASA ( en cours de clôveloppo;·,iont chez Kodak) 

L'end.roit où je E10 trouvais est e:n retse car11pEtgno à 970tn d'altitude 
:Le pnyaç:1ge est pa.rfaitori1eJ.1t cl(;52,gô .. T., 1horiz.on se trouve entro 2 et 10 
km, 

L 1 atmosphère '6tnit p2rfaitement d6gag6ea Les feux de la ville de 
Pr2delles ôt,'è:Lcnt vüübles, Le ctel étcüt étoi16., Lo. tempéœature voi­
sine de 0°0 Le vent 6tQit pratiquement nula 

lJ 1 ôt~..-:tis en con1rJ2.[snie de l+ enft.i.r1ti:.:i do .5 è. 9 wn.s et d 1 une personne 
adulte qui 2. vu 10 _p:ht:non1ène, t1_vec qui j 1ai longue:nent pt:.:t.10, :·::n.is qui. 
n 1 a. prts soul1ri.it6 clô.roser un tôn1oignnge .. 

J 1 ai not(,. tous cos :censeie;nctnents pa. r·Scrit c.1.uolques ~Lnst2nts après 
avoir vu le 11h6nora~ne et aprôs Stro retourn& sur le terrain~ 

Conclusion porsonnolle: 
J'observe assez souvent le ciel, tant à l'oeil nu qu 1 ~vec lî2ide 

d'instruments, en tant que simple nmateur d 1 astronoinie~ 
Lo ph\::11otnz:;no 11n1ôt::,o.rit0 11 nie semblE1 «à. exc:J_uro i1n:p,~;rçttive~;Jento 

I1e p.t1ônomène mdôsintégrr.·:.tion de sri.telli te 11 aussi est à exclure, cn.r 
il y a trop d'incomp2tibilit6s entre la vitesse, 12 trajectoire et lo 
di~màtre (tous trois r\pparents)a 

?il -
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D•autro part, on aucun moment je n'ai eu la preuve que lo phénomène 
ôta:Lt mû ou dotô d;une force intelligente. Les phases 1 et 2 ont été 
certes~·· spectaculaires, ;~riaif3 d; ur1 1nôcanis1ne i)r·ôcElire.l Quant c;l lt:J. ];hase 
3, il est évident que le synchronis1ne de la sé~aration en 3 parties et 
son orgé1nit;;n,tit)Jl,_-,.i.;lEtns 1 1 eE;pace pose quand mêîne u.ne ônigine qu 1 :ll serr.:i.it 
bon de rôsoudre ~' .. " .... 

(pages suivantes: schéma d'observation et carte) 

. , ~· .. On peu~ voir sur la. carte anne~6e â ce·t article les trajectoireb 
SfdUllll,';, \ ~~/vi <ll!'i:i1Pml'lii,ful)WiJ: fltitl:itltltnlli:lil.tlJJlU;~Ji~ltllw c ~i:'l1'1à1 ,è.,b a.b1il.10<11i,,1.rlihri.µll.èl'11J1ll es di,v.;;;.bs ... t:4.:.;, ·t1l1t1.tM;1iiitiü.u1 

n1oign.::tges~ 
Toutefois, sauf pour le t6moignage recueilli auprés de M~X, as·tro­

norne amate u:ç,.,, .,les trajectoires sont, tout à fait th6oriques, une erreur 
de pers}?ecti·v·e ôtant toujours poss:t·b.le .. (N .. :O.~IJQJ{Q) · 

Üi.!: ,i, 
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La force de l'l1abitude~~~ 

2erne Partie 

Sur terre, sur mer et dans les airs, los belligàrants des deux camps 
en étaient réduits à assister aux évmlutionq Ele leurs adversaires. Ici, 
c'était un chasseur bombardier qui p:Lquai t sur un navire ennemi, le 
frôlait, et aµrès une gracieuse arabesque, rejoigna:Lt sa formation. 
Ailleurs, c'était un sous-marin, incapable de lâcher la moindre torµil­
le sur un bâti,ient de surface et qui dovait se contenter de le suivre 
à la trace.,, Là, enfin, une équiµe de techniciens, regardaient, éb<cthis, 
une batterie de miss:Lles intercontinentaux reposer tranquillement sur 
leurs rampes de lancement alors qu'ils aura:Lent dû. s'écraser sur une 
ville de deux milLtons d 'halü tants. 

Pour la première fois, depuis que le monde ôt,ü t monde, des hommes, 
bien décidés à se rayer les uns les autres de la carte, étaient impuis­
sants à se faire le moindre mal. 

·Cette journée mémorable G' acheva sans que la situation ôvolue,, A la 
nuit tombée, les deux escadres s'éloignèrent l'une de l'autre. Les na­
vir'es soviétiques regagnèeent lr1 hEtute. mer, les navires U _..s ... les eaux 
territoriales, 

Dès le lendemain, du côté américain, une nuée de techniciens pri.t 
possession des bâtiments et se rait en devo:Lr da vérifier de fond en 
comble les armements de bord, Aucune défectuosité ne fut enregistrée et 
les ess:üs qui suivirent confirmèrent bien que tout ôtait normaL Un 
chasseur bombardier fit un pas,:age, largua correctement sa cargaison 
de bombes et mit 10 rocketsdansuno çj,ble mobile, L'fnr;pecteur Gônéral 
de l 'U.,S. Navy était r;ur le point de rendre r;es étoiles, lorsqu'un l:Leu­
tenant eut l 1idée de réaliser le tàême exercice au .. ·dessun de 1 1 eBcadre 
r;ovié:t.:Lque; quinze minutee plus tard, le, même appare:Ll décolla:L t et 
cerclait â la ver·ticale des b&timents russes"' Le doigt du pilote écra­
sa le bouton de mise à feu des rockets.~, Rien ne se passa~."' 

De toute 6v:Ldence "quelque chose" neutralisa:Lt lês armes des deux 
cantps,.. C'est alors q_ue J"lµl1J.géltl se souvi.nt de 1tt lueur. b1cue observée. 
au-dessus des chasseurs amér:Lcatns~ Après tout, cette lueur insoltte 
était peut-être.~ 1 10.rigine de ces ôvôr1tY·îtents pour le .moin.s ôtonnants., 
r:)uelqID.es heures a-près, le TJaut co:1L,·1ande,nent am .. '_~.r:l.càin 6tatt ·avisé de 
1' existence de la lueur et décidait cl 1 examiner le µhénomèno de. olus 
près, Quatre üitercèpteurs d'ocollèrent en di.rect:Lon de l 1escadre x·~sse 
et se mirent d la recherche de la lueur, Ils la rop6rèrent assez rapi­
dement. Flle brillait, :Lmmobile, à 2,000 pieds. '''ulli15an la frôla sans 
qu'elle ne bouge ~'un centimètr~. Une centaine de photos furent prises 
avant que les appareils ne rejoignant leur base, , · 

A 6.000 kms de là, l'armée Lybienne qui s'apprêtatt à écraser ce 
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qui restait cttun régi1ne11t rrchadien vit son éla..n se briser d'un seul 
coup, Les armes ,automatiques se turent brusque,i1ent, les canons devin­
rent silencieux et les combattants des deux camps, la surprise pass6~ 
e21 furent réduits .. ) s 1 Etsso1ner ~\ cou.p de crosse? Au-dessus de la 1nêlôe, 
haut dans le ciel, uno oetite lueur se~blait contempler la scène avec 
beaucoup d'amusement • 
•• ,._,_ >' • 

t,es hotn.mes de rcony CarpillUO qui a.ttendaient depuis de~~ heures la 
bande rivale de anhattan-Sud virent enfin arriver les deux grosses 
limousines, Six pistolets-mitrailleurs furent armés en ;1&me temps et 
six index appuy~rent sur les d6tentes, ce qui ne parut gener nullement 
les deux voitures qui passèrent tranq uille;nent devant les truands ébahis 
•;implement, un jeune garçon fit remarquer à sa mère la drôle de lumière, 
là-haut, au-dessus des toits~ 

Pour la premi6re fois depuis des milliersd'ann6es~ une journ6e s 1 

acheva sur la pla11ète rl:er:rb- sa.ns qv. 1 un hrinnme n 1 en tue u.n autre volon­
tai reme11t~ I.1es r~1auv;;.1.is :L11st:Lncts, certes, 11i a:vaient. pas cl:tsp<:tru, pas 
plus que la haine raciale, simplement, les hommes étaient devenus inca­
pables de se :fa:Lre le moindre mal, et 1e jeune lieutenant de l 1U,S. Navy 
avait vu juste,,, Il y avait bien pn rapport entre ces 6v6nements et 
l'apparition des petites lueurs bleues, 

L 1 exa,J1011 des photos prürns par les inte:rceptenrs eut lieu 1e lende­
ma:Ln dans une salle sj_tuée au sous-sol du Pentagone. Une centaine de 
mllitaires, do techniciens et de savanjrn assistèrent à la projection 
des photos 1 mals c.et exa·:1en ne leur appr:Lt r:Len sur. la nature de la 
lueur ni comment elle pouvait annihiler les armes situées dans son rayon, 
Car le doute n'ôtait plus permis ... Dans les jours qui suivirent, d' 
autres essais furent tentés. Un chasseur fonçant à 3.000 k 's/heure ., ca­
nons et mitrailleuses en action voyait ceux-ci s 'arri)ter ,,utomatique,''tent 
en pénétrant clans le pôrimètre soumis 4 l'influence de la lueur e:b re­
prendre leur t:Lr en sortant de ce périmètre. 
. De leur côtô, les- Sov:i{>tj_q.t1es ~boutirent auX-·i11ê::1es. con.c1us:ions et 
durent aVOLler, eux aussi leur impu:Lssance à exoliquer lee raisons du 
phéno:mène., DTi les ra.y·:'n.s X ni d 1 é:1.Utres inoyens plus SOJ;>h:Lsti.qu.és i1e per ... 
mirent de clôceler, p;-,;r aillcrnrs le moindre cotps soli de é:ous la lueur~ 
Il n'y avalt qu'une lueur et rien d'autre.,, Une lueur qui :biralt son 
ôno:rg:Le du nr;ant.,, lé! ,:,etite boule qu'avait cri< apercevoir ''!ulLigan 
n'était qu'un effet d'optique. 

·pélI'?hj~ les savants prôsents ,)_ la projection, le professeur JJ'eyY.et 
n'ava:Lt pas clir un mot. I.e profcrnBeur ôtait un scientifique de r6puta­
t:Lon mon die.le, spécialisé dans 1 1 étude du cervee.u., Sa .r·::)_ptl ta.tian tonç1i t, 
bien .sûr ô. 1 'ôtendue cle Ges co11na,ir::sances :.naJs afilssi cl 1 1 orj_ginali tô 
de se6 th6ories qui avait fait les beaux jours de 1~acad6mie deu Seiene 
ces,, 

Le professeur demanda la parole et monta à la tribune. Pour lui, 
l 'explica.tion dtl phéno1nène ne .L'Ôsidait pas dans 1 1 o.1;::i.i;:.;tence d 1ur1 nupport 
mat&riel quelconque, et il préeconlsa:L t 1 1 emploi d'un apparell spÉocial 
qu'il avait conçu et qui permetta:L t de déterminer l 1ori.gJne den .1 i;;1porte 
quelle sorte de ra dl ation, 

Au point où en était le problème, personne n'ém:Lt cl'objeètion. 
L'appareil du professeur ;!;ut Jnstallé clans un bi-rôe,cteur de recon-
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naissance qtü décolln:Lt et cerclait bi,ontôt autour de la lueur, 
Ce o.ue r1;.slVE}it J'_)L\8 d:Lt le ··1.-:.'ofes.sr'1_l.r ,l ses collègues, c'est quel' 

ar}pE1.re:-l.l en quest:i.011 _perri1ottai t d 1 en::' ,~.'--;_stror et de e10surer stne catégo­
rie d 1ondes bien partie ul:ière; ,\ s;::"!.1roJ.J:' ce11es ô:i1ises par u11 cerveau 1 
et uniot1?ment cell~s-ci, Po~rqu~~- 1.r J~V·:nt av2it-il eu cette idêe? 
même luJ_ aur;_:i,:Lt ét,::: j_.nc2'..pa.ble de :tèpc11dre .. tl nv<:tit eSt u11 pressEn1tin1ent 
e·:: il r; fiait tau:: ours j_ ses pr0ssenti111_011ts ~ L 1 np_pareil en question 
était · ~alonn6 de façon â mesurer avoc pr6cision l'in·tonsit& des ondes 
ô:nises.,, l)i.S\)118 qul'ent:re un cerveau e'· repos et en activitô intE;.·nse, le 
rapport 6tait de 1 d 7, 

Se ~issio~ ter ~in6e, l'ap~crGil :·)ntra et le protesseur Feyret re­
ri1onta à J.t.1 trtbune lo .Gu.rlende:;1a.~Lnc 

11.Me.s.sieul'."'s, je su:Ls c~1 i~10.su.re dtnp_;)ortér un début d 1e:;(plication <~\u 
phénomè".'e qui noun occupe, La ltumr ''""t des ondes d 1 u.n type bien par­
ticulier et éti.sômont :Ldent:L:fic..:i.li>les, ~Cl s 9 agit d 1 ©ndes ô:.nises _par un 
cerveau,,,.~ (Te vou,<:;; en p.ri.e, iessieu:rs 9 laissez~Rrn.oi terIDît.0r 11 ., 

Lor~que la br('llhaha prit fin, 10 p1·ofesseur repri·t la parole~ 
"L ',,·.ppareil ine tallô dcms 1 1 avi '1 permet de nrrnurer 1 'intensité des 

rr.:l.dlatio.ns avec un.e certri_:-i :précic-~on., Or~ si j'en crois l 1e11regi$tro­
ment de ces mesures, et à priori, je n'ai. aucune raison de douter de la 
fi.abilitô clc l'ap]F::·oi.l, ln concJ·,1°·,.crn quo j 1lln tlrc ost propromont 
ahurissante. L'intensité de ces radia~ions n~a rien de co~mun avoc co 
que noue connaisAonso Elle est, à- vu·l cte·nez - pardonnez messieurs 1 1 
a_pprox:Lrn,~\t:ion d:) cotte inosure •N è'..;::-1 c:entaines de fois sup{riouro aux 
ondes qu ~ 6rnet lln cervoc-J.tl or"f!lnair0 .. 

"Tout 1o monde connaît '<1a:tntcm:rnt 1 'influenco du cerveau sur co 
qu'il est convenu d. 1 ap·p~Jlor la.11 \atiôre,.. Certaihos personnes parvionnnnt, 
par exemple,·à dC,lacer des objetn ~?_r la seule force de leur ~Jons6en 

"''fous nous trouvons, de toute : r:i.clence, dovnnt un phôno:nèno iden­
tique· a Je no rn'expllquo pélG l 1 exi:;tenco de ces lueurs~ raa:Ls je .suis 
persuadé 0_u ~e11os sont la tna .. tèriaJ.isati.on d 1une pensûo 02ctrê1netnent _puis­
sante qu~ prodult J_nn cf fets quo ~rous connaissez et contre laauelle 
noussojnn1es co: __ -;_:plf. tn/ .. 1_0.nt dôs0.rrtlÔSo .. :i 

A.P • 
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LKS FRANCAIS E'r L 1 AS'rRONO'"IE 

. - -- - - = - = = - .. -

Plus d'4n fr2nçais sur trois c~oit encore que le Soleil ·tourne au-. 
tour de la Terre~ 

Galilée ç:loit se retourri.er dEtns s,,;t toi:nbe: :plur; d 1 un .Franqais àur 
trois estime, en effet, que c'est le Soleil qui tourne autour de la 
Terre, C-'<rnt ce qu'indique un sondage c.omm,':lndé au début de l 'annéé 80 
_par le Ce.Iltre National cttJGtudes Spatié1les (C,,_N,,l~oS .. ) et inené sous la 
direction 4es_professeurs Bernard Dubois et Jeart-No~l Kapferer~ 

•''.elon le sonda.go - rôalisé- p:~lr le Centre su_pér:leur des aff,;:.tir0s 
aupt0s d'un échantillon de l.200 personnes repr6sentitif de la popula­
t:i.OD. françô.iEJe âgée de _pl un de 15 anS - . 30 9 57;; des sondés ont rô_pondu 
affi.rmativtnnent à la question: "Le Soleil tourne-t-il autour de .. la 
IJ~er:r,e?", et ? , 9:< 11 pro bnblt;1ne.nt vrai 11 ,, ·Pou.r .sauver 1 1 hor1neur? i.l en res­
te 53, 1 % qui. ont d6clarô "tout à fa:Lt faux" et lH 2% qu:L ont est:lrné que 
"C'' ôtait probable,-,1ent faux"" 

Le mêine sondc:tge révèle que .35/ dos françaif3 croient aux soucoupes 
vol_él.ntes et aux ext.r·a-terrestres., L'enquête .no pr(;cj_se pas si les a.dep ... 
tes des soucoupes volantes se recrutent parmi ceux qui sont persfüadés 
que le Soleil tourne aut~vr de la Terre& 

Deux Français sur trois se prononcent positivement sur l.'utilit6 
des dépenses sriat:t.~.1.108 (qu 1il.13 G.roi.ont d'ail1.eUt'S b8él.UCOUp plus impor­
tantes qu 1elles ne le sont en r0alitô),. :11Ia:is peu so11t d 1accord pour lui 
accorder une prJ.ori.tô dans le contexte Gconoln:Lque actuel., 

Plus de deux ]'rançais sur trois avo11ent ignorer les objectifs pr6-
cis du program1ne Ariane ot, en généraJ_~ ils no savent ·pas Gi cette fu ... 
sée est :françaiBe ou eul'opGcnne . ., ·>ais Nne i:!1é1.jorité se dégage e:n fa·\reur 
de la collabora·tion avec d'autres puys en mati~re spntfuale 9 notam.~ent 9 
et par ord.rc de prf;f·érencc: 1.es p.:::!.yn européer1s, lee:: F:tats-Unl.s et 1 1 

u., n.,,s .. r;., 
L8o '·acteurs" du prog.rr:tmme spe.ti<:1l français sont pratiquetnent in­

connus f le sondage a &t~ fait avant que ne soient annonc6s les n6ms 
des deux candidats astron~utes f1·ançais - et plus d'un Français sur 
trois ne sa.i.t D 1 ~Ll y a ou non Url orgD . .nisme fra.nça.is cha.rgô de ces ·ques­
tions& A.u plan î'.i1ondia.l 1 les 11 vedette.sJ' dont-:ils se souviennent Hont 
Grtgarine 9 Von }J.raun, Arrnstro.nf; (Je_ nI'emie·.r hon11ne ,:cl <::voir posé le pied 
sur la Lune), la chienne Larka, m6~te dans J. 1 espace en novembre 1957., 

}.·;n ce qui. cancer.ne los 11 retoinbèet3n des acti.vitéi::..; spc:-:i.tia.les, les 
P.ro.nçais cj_tont surtout les t(lôcom;-rtunic::1tions, la tnôtÉ:orolog.1.e~ 1,:1 

tél. &vision., 
:1-r:.1is r:50,n>·- pe.nser1t quo p.re~que tous les satellitoE:~; ont un but ini­

lit2ire et 30~ affirmcn·t que certains satolli·tes sont en fait des bom­
bes atomiquenir,. 
(La Montagne, sa;.ned:L 0)/0'7 /élO) 
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NOUVELLES AliCII80LOC:IQliES 1'TOUVELLES AliC!ŒOLOGI 

NOUVELLES AllCHEOLOGIQUES 

- - - = = = = = ~ - ·- ··- ...• ·- ·~ ·-

Un immense r0soau d 1 irri3ation Maya découvert au Guat6inalao 

Washington~- î. 1ancien c1npire ~taya disposait probabl01nent dîun vas­
te réseé1U d 1i.rriga.ti.on et do dra.inage servant sos ex:ploitations agri­
coles, selon des rochcrcl1es nm6r·icuines r~centes. 

Des arch&ologu~s ont annone& que les données par radar ont révél6 
la pr6s2nce do co qui est consid6r6 comine une s6rie de canaux ct'irri­
grl tion et de cirH.in;:ige, sou,s los forêts d 'Arné:r:Lque Centrale (1 

La d6couverte do ce r6saau, qui couvre environ 28.000 kilomètres 
carrés <:1.U Guat~':1;1çtlv. et à. Belize 9 pourrait o.pJJOrter ltt rf;1)onse à une 
question qui occupe depuis longtemps l'esprit dos archôologue(j. 

La r(gi.on habitée _po,r les t1ayaB est caracté;;riqée I>ar des terres 
étrides, d.e.s rnontétgnes ou ltt jungle, et les s,pôcirtlistœ:;ne s 1 expJ.iqu.:1iont 
pas, jusqu'à prôsent, comment il 6·tait possible de nourrir dans de con­
texte une population allant jusqu 1 à 3 millions de personnes. 

Les a.rchôologues r:;o.vent que de petj.ts rôseaux d 1irrtgatio11 ont étô 
utilisés par ]_es Mayas dans l'actuel Belize et par les Aztèques au Mb­
xiqueo t1ais on no supposait pas, jusqu'à pr6sent, une uti.lisa·tion aussi 
étendue de ces systèraes d'irrigation,, 

lies sp6cialistes ont men6 leur 6tude sur le terrain en utilisant 
un nouveau systéme do d6tection radar, qui a permis d'éxaminer la ré­
g:Lon recouverte par la brume et les nuages. 

Lc professeur liichard Adams, archéologue do l 'UnJ.versité de San 
Antonio (~rexas), examinait les donn6es du radar, â la recherche d'an­
ciennes iin.plo.ntn,tions, 1o:rsqu 1il a d6couvert deB formms artificielles 
11 (1n r)ouvait voir cJcs petites l.ignos, la plupart recser11blantà dos ôchel­
les ou :A des trei11E1.ges, reliôes :3. des canaux })lus i1i1portan.ts 0 n 

ll!1, Adams et Patrj_ck Culbert, de 1'Universit6 d'Arj_zona, sont ren­
trés rôcemment cl' une ôxo8clit:L en danG ces forêts et ont confirmô l.as dé­
couvertes par radar~ 

Ils ont sit~na16 par e.xcD1.ple, de petits ru1sGeâux 
une riviêre, 4 interval:Les r6guliers, et des restes de 
Les chercheurs ponsent qu0 les cann.uoc ont été creusés E\ 
1nen t Q 

s 1 ôcoul<::lnt dans 
pobJ ts crtnauxo 

la houG, notam-

Des trava11x de d.rrJ.inagc ont ôté effectués danc: dc-::s rt'gions r11aréca­
geuses, pour :forrnor de :-petits lopins de torre a:::isœhni.e qu 1 i.l ôto.it pos­
sible de cultiver. 

I.1os ~1aytlS; une des plus brilJ.antes ci v::Llisat:Lons 
ont prosp6rô dans la péninsule du Yuca tan de 2':'Cn.vant 
Jo-C~ A cette date, pour une raison encore inconnue, 
dôclinô .. 

pr6coloinbionnes, 
J. -C. à 900 après 
l.:t ci vilisc:;i. tion a 

. c)elon les spôcia1.1stcs ~ ces nouvelles découvertoG :Lndiquent quo les 
·rayas, à la p9inte de :leur civilisation~ ont 6t6 oblj.g6s, face au d&­
veloppement de la popLtlation, de prntiquer l 'acriculture intensive 
pour satisfaire los besoins des grandes villes et do leurs p6riph&rieso 
(-Ln 1'1ontagne, jeu di 05/06/80) 
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